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Turpe  eft  difficiles  habere  nugas  $ 

Et  ftultus  labor  eft  ineptiarum  : 

Scribat  carmïm  circulis  Palœmon  f 
Me  raris  juvat  auribus  p lacéré* 

Mart.  Lib.  z.  Ep.  86 » 

D  ’un  livre  de  petite  taille 
Un  fcribeà  l’aune  en  vain  fe  raille  : 
Un  petit  fuffit ,  s'il  eft  bon  5 
'  S'il  eft  mauvais  ,  il  eft  trop  long . 

Dès-Accords. 
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AUX  LECTEURS. 


1  AV  ois  fourni  en  17  r  7.  au 
Petit  -  Maicre  qui  s'ejl  dit 
l’auteur  de  cette  T>iffertation  y 
tous  les  matériaux  quil  falloit  pour  la 
rendre  bonne  :  ni  plus  ni  moins  qu’un 
Tailleur  qui  donne  à  fes  garçons  un 
habit  tout  coupe  >  il  nj  aVoit  qiiàcou- 
die.  Mats  pendant  un  Voyage  que  je 
fus  obligé  de  faire  ,  il  fe  mit  à  travail¬ 
ler  comme  un  étourdi ,  Û"  en  Véritable 
'Tetit-Maitre  :  tant  il  pétillait  de  fe 
faire  croire  le  premier  ccnfeur ,  qui  s’ était 
aVifé  de  fronder  les  abus  que  l'on  fait 
d  une  Invention  3  qui  dans  fa  fmphcité 
ejl  ajfe x  ingenieufe.  Je  fus  tout  fur- 
pris  à  mon  retour  ,  O*  même  un  peu 
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fâché ,  de  'Hoir  un  ajfemblage informe 
de  pièces  «y  de  morceaux  mis  à  rebours 
&  de  traders  ,  fans  Itaifon  ni  fuite  ; 
des  contrefens  }  des  penfées  faujfes  ; 
mes  recherches  les  plus  applicables  au 
fujet  ,  miferablement  tronquées ,  ou 
tout- à-fait  fupprimées  -,  en  un  mot  , 
une  pitoyable  rapfodie  qui  riaHoit  ni  goût 
ni  faveur.  Tour  comble  de  dijgrace  , 
l’Imprimeur  y  aHoit  glijfé  une  quantité 
de  fautes  grof  ieres  ,  qu’on  ne  s’é toit  pas 
donné  la  peine  de  corriger.  Tout  ce 
que  je  pus  faire  alors  ,  c’ était  de  refon¬ 
dre  la  première  feuille ,  qui  étoit  la  plus 
maltraitée  ,  «y  de  mettre  un  Errata 
tel  quel.  Le  meilleur  aurait  été  de  re¬ 
commencer  fur  nouveaux  fraix  ;  mais 
mon  Tetit-Maitre  ne  'Houloit  pas  laijser 
paffer  la  Jaifon  des  étrennes  ,  pour  ne 
point  démentir  le  Titre  qu’il  aHoit  don¬ 
né  à  f Ouvrage.  Differtaticm  analy¬ 

tique  fur  les  Chronographes  don- 


AUX  LECTEURS.  v 
née  pour  étrennes  à  toutes  les  per- 
formes  des-œuvrées  &c. 

Il  le  publia  donc  :  Z?  il  eut  le  bonheur 
de  rencontrer  des  Lccleurs  bénins  Zjr 
moins  difficiles  que  moi  }  qui  Voulurent 
bien  y  applaudir  ,  ou  qui  en  firent  le 
femblant. 

Aujourd'hui  que  nous  fommes  à  la 
’beille  d'une  Cérémonie  femblable  à  celle 
qui  a  donné  accafion  à  ce  même  Ouvra¬ 
ge  ,  l'on  me  preffe  pour  le  remettre  au 
jour  ;  afn  que  ceux  qui  feront  chargés 
de  faire  les  Infcriptions  Chronographi' 
ques  ,  tachent  d'en  éditer  les  défauts  , 
O*  que  les  fpeclateurs  puiffent  juger  fi 
l'on  aura  profité  de  cette  Critique. 

T*  beau  dire  que  des  occupations 
plus  ferieufes  ne  me  permettent  plus  ces 
fortes  d’amufemens  :  que  j'ai  perdu  les 
idées  que  j’aTaois  eues  autrefois  fur  cette 
matière ,  <jr  qu’il  nie  fi  impofiible  de 
les  rappel  1er. 

*  4 
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On  me  répond  mil  ne  s'agit  point 
de  pajjer  l'éponge  Jur  le  tout }  comme 
à  la  hérité  il  conhiendroit  fort  ;  mais 
Jeulement  de  rehoir  à  la  legere  les  en¬ 
droits  les  plus  hétéroclites  ;  ür  de  rendre 
ce  'Dijcours  un  peu  plus  fup portable. 

Cette  condition  m'a  déterminé  ,  au 
rifqus  de  ce  qui  peut  en  arriher.  Mais 
ahant  que  je  commence ,  je  prie  mes  Le¬ 
cteurs  beneholes  ,  de  ne  point  fe  gen¬ 
darmer  pour  le  mot  Chronogramme 
que  je  fubftitue  à  celui  de  Chronogra- 
phe  ;  quun  ufage  abuftf ,  &  une  tra¬ 
dition  aheugle  ont  pourtant  confacré. 
fe  rendrai  rai/on  de  ce  changement  , 
en  donnant  l’étimologie  de  l'un  &  de 
T autre. 


JFE%TIS  SEMENT 

.  «  ♦ 

De  la  première  Edition . 

Endant  qu’on  parloit  à 
Bruxelles  de  l’inaugura¬ 
tion  de  S.  M.  I.  &  C.  , 
le  hazard  a  voulu  qu’il  me 
fbit  tombé  entre  les  mains ,  quel¬ 
ques  unes  de  ces  Infcriptions  en 
Cbronographes  ,  qui  ont  paru  à  l’oc- 
cafion  de  cette  cérémonie.  Plu¬ 
sieurs  perfonnes  me  les  prônèrent 
extraordinairement  ,  &  îbutinrent 
que  les  Auteurs  étoient  d’une  capa¬ 
cité  conlommée  &  d’un  mérité  des 
plus  diftingués.  Sur  quoi  je  leur  dis  ; 
Qu  il  fui  loi  t  que  ce  mérité  fut  fondé  fur 
toute  autre  cbofe  :  Que  les  Infcriptions 
dont  il  s’afijfoit ,  étoient  défeclueufes  & 
qu'elles  ne  répondaient  pas  à  la  réputation 
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de  ces  Me  f sieur  s  :  Qu’il  y  auroit  même 
de  la  charité  à  les  avertir  :  Que  la  cé¬ 
rémonie  ,  pour  laquelle  on  tratailloit , 
méritait  bien  qu’on  y  fît  attention  •  ne 
fut- ce  que  pour  les  Etrangers ,  qui  te¬ 
naient  en  foule  de  toutes  parts  pour  en 
être  fpeSlateurs }  qu’entre  ceux-là , 
il  fe  trouteroit  traifemblablement  des  fa- 
tans  qui  pourraient  en  juger.  Les  uns 
me  répondirent  à  cela  „  Que  l’en- 
„  vie  me  failbit  parler  ,  qu’ils  me 
j,  déficient  d’en  faire  autant ,  que 
„  dans  toute  l'Europe  il  n’y  avoit 
„  point  de  plus  habiles  gens  que 
„  ceux  qui  les  avoient  faites. 

Mais  d’autres  me  promirent  d’en 
parler  à  ces  Auteurs  ,  &  ils  le  fi¬ 
rent  :  ajoutant  que  tels  &  tels ,  qu’il 
leur  nomma ,  en  avoient  parlé  com¬ 
me  moi.  A  quoi  l’on  m’a  raporté 
qu'un  de  ces  Meilleurs  avoit  répon¬ 
du  })  qu’il  ne  convenoit  point ,  à 
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„  des  Petits-Maîtres  ,  de  le 
,,  mêler  de  ces  fortes  de  choies, 
„  qui  étoient  au  delfus  de  leur 
,,  fphere.  C’eft  pour  cela  que  dans 
le  Titre  de  cette  Piece  badine,  .je 
conlerve  le  nom  de  Petit-Maître, 
qui  m’a  été  donné  fi  gracieulè- 
ment  :  &  c’eft  en  reconnoilfance , 
que  j’ai  forcé  mon  ftile  pour  mieux 
remplir  ce  caraétere,  Que  fi  je 
n’y  ai  pas  réulfi ,  c’eft  qu’il  ne  m’eft 
point  naturel  ni  acquis.  Cepen¬ 
dant  prefle  par  mes  amis  de  leur 
donner  des  copies  de  cette  piece  , 
j’ai  voulu  reconnoitre  auparavant 

la  vérité  de  ces  dilcours ,  &  la  lire 
«  * 

à  celui  de  ces  Meilleurs ,  à  qui  l’on 
attribuoit  les  plus  belles  de  cesln- 
fcriptions.  Je  l’ai  trouvé  fi  railon- 
nahle  ,  que  je  dois  lui  rendre  ici 
la  juftice  qu’il  mérité  d’ailleurs  $ 
mais  particulièrement  par  la  grande 


x  AVERTISSEMENT. 

modération  qu’il  a  fait  paraître  , 
lorique  je  lui  ai  montré  la  plu/part 
de  les  productions  fort  mal  traitées 
par  ma  critique.  Il  eft  convenu  , 
„  qu’un  feul  Chronographe  aurait 
,,  du  lufKre  :  mais  que  ce  n’étoit 
j,  pas  la  mode  8c  qu’on  vouloir 
„  auffi  des  Infcriptiom  Chronographi- 
»  jues ,  à  quelque  prix  que  ce  fut. 
„  Qu  a  la  vérité  cela  étoit  fort  in- 
,,  different  }  3c  que  ceux  qui  ne 
r>  les  aimoient  pas  avec  des  lettres 
„  rouges  &  noires  ,  grandes  8c 
j,  petites  ,•  n’avoient  qu’a  penfèr 
„  qu’elles  étoient  égales  :  ou  bien 
„  qu’ils  n’avoient  qu’à  lire  comme 
In/cription  ,  ce  qui  leur  déplai- 
„  roit  comme  Chronographe.  Qu’au 
„  relie  ,  ce  n’étoit  pas  la  feule 
„  choie  que  le  mauvais  goût  avoit 
,,  fait  regner  dans  le  monde  ;  qu’on 
„  s’en  dégoûterait  à  la  fin.  Qu’il  me 


AVERTISSEMENT.  xî 

”  prioit  même,  non  feulement  de 
„  vouloir  commencer  à  leur  don- 
j,  ner  la  chafle  ;  mais  auflî  de  ne 
„  rien  retrancher  de  tout  ce  que 
»  pavois  écrit  contre  ceux  qu’il 
„  avoit  faits  :  afin  que  lors  qu’on 
„  lui  demanderoit  encore  des  Chro - 
„  nograpbes ,  il  pût  avoir  un  prétexte 
”  d'fpenlèr  d’en  faire  fans 

”  nece{hce-  Je  me  flatte  que  fes 

confrères  penferont  auflî  fenfément 
que  lui.  Que  fi  je  me  trompe,  je 
leur  foumets  cette  même  critique 
dont  fis  m’ont  fourni  la  matière! 
Et  S  .^pondent  ,  que  ce  fait 
avec  fol, dite  •  je  ne  me  rendrai 
qu  a  1  evidence. 

•  • 


aU  sIeUr  K,  R. 
preMIer  DoCteUr 

4EN  ChRONOGEAPHIe. 

E  P  IG  R  A  M  ME 

w  4  -  /  ‘ 

Acroftico-dupli-Chronographique. 

^  •  :  ••  ■  .  1  .  1  ■  .  ..  ■  '«  -  >;  $  * 

paître  qui  du  Vulgaire  es  T  admiration., 

iQont  Vefprit  fe  repaît  d'une  gloire  poftiche , 

O  entemple  ma  fubtile  &  rare  invention  : 

ç$e  Cbronograpbe  double  (3  fuit  en  acrofiiche 

<• aut  tout  ce  qu'a  produit  l'imagination. 

ante  tant  que  tu  veux  tes  dits  Cbroncgraphiques , 

r--  n  jeune  Auteur  bientôt  détrompant  VUnïvers  , 

pm\7a  les  foudroyer  par  traits  fcientijiques  : 

al  MarqUê  L'armée  à  L'entoUr  De  Ces 

[  Vers. 

aL&XIUs  PH  ILos  CgMatIaDes, 
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DISSERTATION 


Critique  ÔC  Analytique 
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chronogrammes. 

Uoique  l’on  prétende  qu’il  n’y 
a  rien  de  nouveau  fous  le  Soleil  9 
ôc  qu’il  ne  fe  fait  rien  dans  le 
monde  qui  n’ait  déjà  été  fait  par 
ceux  qui  nous  ont  précédés  $  nous  reconnoif- 
fons  cependant  tous  les  jours  *  qu’il  y  a  bien 
des  chofes  qu’ils  n’ont  qu’ébauchées  ÔC  quç 
dans  d’autres  y  ils  doivent  partager  le  mcri- 
te  de  l’invention  avec  leurs  fuccefleurs* 
C’eft  proprement  à  la  Critique  9  qui  po¬ 
lit  Ôc  qui  perfectionne  tout  ce  qu’elle  manie  ^ 
qu’il  apartient  d’être  toujours  nouvelle  $ 
c’eft  elle  qui  fait  l’occupation  de  la  plufpart 
des  gens  favans  &  mduftrieux  £  c’eft 
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pafle-tems  qui  nous  efl:  tombé  en  partage  , 
2c  qui  fera  pareillement  l’héritage  de  ceux 
qui  viendront  apres  nous. 

Pour  profiter  de  ce  droit  de  fucceflîon, 
i’entreprens  aujourd’hui  l’examen  d’une 
matière  ,  dont  on  ne  connoît  point  le  créa¬ 
teur;  dont  perforine  n’a  jamais  fongé  à  faire 

l’analvfe  ,  Sc  qui  de  pire  condition  que  les 
infeétes,  n’a  pas  encore  paffé  par  les  m.cro- 
fcopes  des  Du  Verney  ,  des  Reautnur  & 
des  Leewenhoeck.  Matière  neanmoins  qui 
fourmille  de  façon,  auffi-bien  en  Allemagne 
2c  en  Italie  ,  qu’en  nos  Pays-bas  ;  qu  on 
en  pouroit  dire  ,  ce  que  les  Romains  d.foient 
de  leurs  Idoles:  Qu’ils  n’avoient  point  de 
pierre  qui  ne  fervît  de  niche  a  quelque  Di¬ 
vinité  ,  êc  qu’il  étoit  plus  facile  de  rencon¬ 
trer  chez,  eux  des  Dieux  que  des  Hommes. 
Gui ,  c’eft  à  peu  près  la  même  chofe  des 
Chronogrammes  ;  dont  on  ne  s  eft  pas  don¬ 
né  la  peine  de  traiter,  petit- être  parce  qu  ils 
font  trop  communs  :  êc  fi  je  fuis  le  premier 
oui  s’en  avife  ,  j’avoue  franchement  que  ce 
n’eft  que  pour  les  attaquer  dans  ce  qu’ils  ont 
d’impertinent  St  de  ridicule  ,  ne  prétendant 
point  d’en  condamner  abfolument  l’ulage  ; 
mais  feulement  l’abus  qu’on  en  fait.  Rien 
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donc  n’eft  plus  trivial,  ni  plus  à  la  mode 
que  ces  Chronogrammes  ,  Ôc  la  grande  fa¬ 
cilité  qu’on  trouve  à  les  fabriquer  ,  fait  que 
.tout  le  monde  s’en  mêle  indifféremment  fans 
règles  &  fans  principes.  C’eft  pourquoi  il  ne 
doit  point  paroître  extraordinaire,  que  ceux 
qui  en  font  de  bons  quelquefois  ,  nous  en 
donnent  auftl  le  plus  fouvent  qui  choquent  la 
raifon  &  le  fens  commun.  Ils  ne  devroient 
les  mettre  en  œuvre  ,  que  pour  marquer  le 
Tems  ou  le  MilleGnae  d’une  chofe  faite  ou 
avenue  :  mais  ils  les  prodiguent  en  toutés 
fortes  d’occafions  ,  êc  non  contens  de  les 
faire  fervir  à  éternifer  &  cohferver  le  Pré- 
fent  dans  le  Pafie  ,  ils  empiètent  encore  fur 
l’Avenir  \  jufqu’à  en  faire  des  prophéties. 
Ils  pénètrent  *même  dans  l’Eternité  ,  ou 
la  Vérité  n’a  pas  un  feur  afile  5  puifqu’ils 
l’en  arrachent  pour  en  faire  une  efclave ,  6c 
la  mettre  à  la  chaîne,  après  lui  avoir  donné 
la  torture. 

C’eft  principalement  ce  qui  m’engage  à 
defabufer  le  Public  ,  êc  fur  tout  le  Public 
Belgique,  de  l’extrême  prévention  qu’il  a 
pour  cette  efpece  d’ouvrage  ,  &  à  lui  faire 
perdre  cette  idée  avantageufe,  que  la  magni¬ 
ficence  d’un  équipage  emprunté,  qui  éblouît 
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le  Vulgaire  par  l’éclat  de  (a  pourpre  ,  lui  a 
donné  d’une  chimere,  qui  n’exifte  que  par  fes 
couleurs. 

En  efFet  ,  les  Chronogrammes  de  la 
manière  qu’on  nous  les  donne  ,  ne  font 
rien  moins  que  ce  qu’ils  paroiflent  : 
cependant  on  s’en  repait  tellement  ,  qu’on 
les  met  à  toute  faufle.  Survient-il  quel* 
que  changement  dans  un  Etat  ?  ils  s’in- 
gèrent  à  donner  des  confeils  j  &  la  Mo¬ 
rale  n’ofe  plus  paroître  à  moins  qu’elle 
ne  foit  habillée  en  Chronogramme .  Il  ne 
fe  fait  point  d’Epithalame  ,  qui  ne  foit  ef- 
corté  d’une  demi  douzaine  au  moins  de  leurs 
figures.  Ils  prennent  place  dans  les  premiers 
rangs  ,  ils  s’introduifent  dans  nos  Cours  i 
dans  nos  Palais  ,  dans  nos  Temples.  On  les 
place  comme  des  reliques  fur  nos  autels ,  où 
ils  fervent  d’ornemens.  Il  n’y  a  point  de  mo- 
numens  publics,  point  de  fête  quelque  fo- 
lerrmelle  qu’elle  foit ,  point  de  cérémonie 
quelque  augufte  qu’elle  puifie  être  ,  où  ils 
né  veuillent  primer  avec  un  orgueil  que  l’on 
refpeéle  j  pareeque  le  menfonge  qui  les  a  en¬ 
gendrés,  leur  a  donné  quelque  air  de  cette 
Vérité  qu’ils  profanent  ,  &  qu’il  a  dépouil¬ 
lée  de  fa  coeffure  ,  pour  les  produire.  En- 
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fin  ils  prôfperent  fi  bien ,  qu’il  (emble  que 
le  Bel-Efprit  n’ait  point  de  fujets  plus  fidèles 
&  plus  zélés  3  ni  d’enfans  plus  légitimes. 
Mais  s’eft  laiffer  trop  longtems  regner  ces 
ufurpateurs  fur  le  bon  fens  6c  la  raifon  :  il 
faut  les  forcer  de  rentrer  dans  leur  territoire  ÿ 
&  faire  enforte  que  les  pauvres  Sentences  , 
Maximes  ou  Apophtegmes  qu’ils  maltraitent 
fans  miféricorde,  jouïflent  de  leurs  préroga¬ 
tives  fans  aucune  alteration» 

Démafquons  les  donc  pour  une  bonne 
fois  :  voyons  quelle  eft  leur  véritable  origine, 
&  quelles  font  les  fondions  auxquelles  ils  ont 
été  deftinés  en  venant  au  monde.  Ce  qui  me 
paroit  fort  finguiier  ,  c’eft  qu’il  n’y  a  point 
de  Gépéalogiftcs  qui  en  parlent ,  quoi  qu’on 
leur  donne  différens  noms  :  car  pn  les  appel¬ 
le  tantôt  Chronographes  ,  qui  dans  ce  Pays- 
ci  efl:  le  plus  commun ,  tantôt  Chroniques , 
tantôt  Chronojliques ,  &  rarement  Chronogram¬ 
mes  ,  qui  efl:  pourtant  le  feul  véritable.  On 
ne  les  trouve  dans  aucun  Nomenclateur  , 
ni  dans  aucun  Di&ionnaire  quelque  ample 
qu’il  foit ,  pas  même  dans  celui  de  l’Acade- 
mie  Françoifc ,  malgré  quarante  années  de 
travail  qu’il  a  coûté  à  quarante  Savans,  Au 
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refte  je  ne  pcnfe  pas  que  ces  mots  s’avifent 
de  fe  plaindre  de  l’inhofpitalité  de  ces  Mei¬ 
lleurs  les  Académiciens  ,  après  le  pouvoir 
tyrannique  qu’ils  fe  font  arrogés  ,  en  con¬ 
damnant  à  un  exil  perpétuel  une  infinité  de 
mots  très-utiles  3  très- énergiques  6t  très-re- 
fpeârables  pour  leur  antiquité.  Je  m’en  ra- 
porte  à  Ménage  dans  fa  Requête  desDiétion- 
naires.  Si  donc,  fans  égard  ôc  fans  refpeét 
pour  leur  ancien  droit  de  Bourgeoisie ,  ces 
bons  Vieillards  font  toujours  bannis  de  leur 
patrimoine  j  à  quoi  ferviroient  les  plaintes  des 
pauvres  Etrangers ,  comme  les  Chronogra- 
phes  6c  fes  confrères  ?  J’avoue  cependant  que 
je  ne  comprens  pas  bien  pourquoi  on  ne 
les  a  point  mis  dans  leur  rang,  aufii  bien  que 
Chronologie  6c  quantité  d’autres  mots  qu’on 
a  tirés  delà  Grèce, fans  lefquels  nos  Diétion- 
naires  feroient  allez  maigre  figure.  Mais 
«quelle  que  foit  la  raifon  qu’on  ait  eue  de  ne 
point  les  loger  $  foit  jaloufie ,  foit  tout  ce 
qu’on  voudra:  nos  venerables  mots  ont  lieu  de 
fe  confoler  -,  puifqu’ils  font  affez  connus  d’ail¬ 
leurs,  &  qu’il  eft  fort  aifé  d’aprendre  à  ceux 
qui  ne  le  favent  point ,  qu’un  Chronogramme 
efl  une  Infcription  que  l’on  fait  avec  de  gran¬ 
des  6c  petites  lettres,  ou’avecdes  rouges  6e 
noires  j  ou  de  quelque  autre  couleur  mêlée 
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que  l’on  veut  5  afin  que  par  cette  diftifiétion* 
Ton  puiffe  connoître  avec  plus  de  facilité, 
celles  qui  fervent  à  former  en  chiffre  Ro¬ 
main  le  Millefime  de  cette  Infcription.  Il 
y  a  fept  lettres  qui  compofent  aujourd’hui  ce 
chiffre  Romain  6c  qu’on  doit  diftinguer  des 
autres  ,  favoir 


M.  iooo. 

P.  foo. 

C.  ioo. 

L .  qui  vaut  yo. 

X.  io. 

V.  f. 

I.  1. 


Ceux  qui  favent  le  Grec,  trouvent  incon¬ 
tinent  par  les  règles  de  l’Etimologie  ,  que  les 
mots  Chronographe  6c  Chronogramme  ne  font 
pas  de  fimples  petits  mots  ordinaires  5  mais 
de  bons  gros  mots  de  la  belle  taille  6c  d’une 
des  plus  riches  terminaifons  grammaticales. 

En  coupant  le  premier  en  deux  6c  cher¬ 
chant  chaque  piece  dans  le  Lexicon,  on  voit 
qu’il  eff  compofé  de  deux  autres  mots  que 
l’on  a  identifiés  en  un  feul ,  favoir  de  Xppycg 
qui  fignifie  Tcms  &  de  rpc tpa  qui  fignifie  E- 
crire;  de  forte  que  eft  comme  lî 
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Ton  difoit  Teins  écrit ,  ou  Ecrivain  du  Tems. 
Il  en  eft  de  même  du  fécond  -,  T fiw&y  ligni¬ 
fiant  Lettre  &  joint  à  Xj>oyc$,  veut  dire  que 
ce  font  des  lettres  qui  dénotent  ,  ou  qui 
défignent  un  tems.  De  forte  que  c’eft  par 
abus  &  faute  d’attention,  que  l’on  a  dit  juf- 
qu’à  cette  heure  Chronographe  au  lieu  de  Chro - 
mgramme $  puifqu’il  figmfie  proprement  celui 
qui  écrit  ou  qui  fait  le  Chronogramme,  com¬ 
me  on  apellé  Hiftoriograpfie ,  celui  qui  écrit 
J’Hiftoire. 

Quant  à  l’origine,  je  penfc  qu’il  eft  aulfi 
difficile  de  la  fixer,  qu’il  eft  impoffible  à  un 
Hiftorien  de  la  France  ,  de  démontrer  auten- 
tiquement  la  vérité  de  ce  qu’on  en  a  écrit 
quelques  fiecles  avant  Pharamond.  Tout  ce 
que  j’ai  pu  trouver  déplus  ancien  touchant 
les  Chronogrammes  ,  outre  ce  qu’en  dit  le 
très  curieux  Seigneur  Des- Accords  dans  fes 
Bigarrures  ingénieufes*  c’eft  un  pafiage  d’E¬ 
lias  Schedius  de  Dits  Germanoruni y  où  il  par¬ 
le  de  certains  nombres  ,  qui  étoient  irrémif- 
fiblement  condamnés  par  le  Dieu  du  Myfte- 
re  à  fuivre  en  efclave  la  bonne  6c  la  mauvaifb 
fortune  de  certaines  lettres  ,  dont  les  Ca- 
baliftes  Hébreux  ,  Chaldées  &  autres,  fe 

lervolent  pour  fabriquer  quelque  belle  chofe 

6 
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quiavoit  la  phifionomie  Sc  qui  tenoit  aflez 
de  la  nature  de  nos  Chronogrammes.  Il  eft 
même  fort  vraifembiable ,  que  c’eft  de  là  que 
nous  font  venus  les  Chronogrammes  Cabali- 
ftiques.  Je  n’cn  ai  jamais  vu  qu’un  feul,  que 
Pon  mit  au  jour  à  Poccafion  du  mariage  de 
l’Ele&eur  de  Bavière  en  1697.  Mais  en  vé¬ 
rité  je  n’ai  pas  l’efprit  d’y  rien  comprendre: 
il  me  fuffit  de  favoir  que  les  Anciens  avoient 
des  lettres  auxquelles  il  y  avoir  des  nombres 
attachés  5  ce  qui  eft  plus  que  probable  par 
le  Chap.  ïj  de  l’Apocalipfe  f.  18.  où  il  eft 
dit  que  le  nombre  de  la  Bête  ou  de  P  Ante- 
chrift,  eft  de  666 >  A  propos  de  quoi ,  je  ne 
puis  m?empêcher  de  remarquer  en  paflant, 
ju(qu?où  alloit  la  folie  du  fanatique  Jurieu 
Miniftre  à  Rotterdam  ,  qui  s’eft  donné  la 
torture  pour  chercher  dans  Rome  ce  nom¬ 
bre  de  la  Bête-,  6c  qui  a  prétendu  l’avoir 
trouvé  vifiblement  dans  Louis  XïV  j  par- 
ceque  les  lettres  numéraires  de  LUDoVI- 
CUs  font  juftement  666 .  Ainfi  les  treize 
Rois  Louis  précédens  6c  celui  qui  régné  *  de 
même  que  les  quatre  Empereurs  6t  tous  les 
Princes  de  ce  nom  pafles ,  préfens  &  futurs  $ 
fans  compter  ceux  qui  ne  font  ni  Rois  ni 
Princes,  comme  Molina,  Sacy  &  tant  d?au* 
très  ?  devraient  être  autant  de  Bêtes  de  l’A» 
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pocalipfe  9  félon  la  fortuite  &  frivole  dé¬ 
couverte  de  notre  fougueux  Proteitant. 

Mais  il  a  été  bien  payé  de  l’infultante 
application  qu’il  en  a  faite*  quand  on  lui  a 
fait  voir  que  Rotterdam  ,  le  Miniftre  Juriez 
lui  même  &  Luther ,  écrits  en  caraétcres  hé¬ 
braïques  ,  formoient  aufïï  chacun  le  nombre 
de  666 .  Après  cette  petite  remarque  épifor 
dique5je  reprens  mon  fujet. 

Je  ne  faurois  rien  dire  de  plus  fur  l’origine 
des  Chronogrammes ,  qui  fuivant  leur  Eti- 
mologie ,  font  inventés  pour  marquer  à  la 
Pofterité  l’année  ou  le  Millefime  d’un  mo¬ 
nument  public,  d’un  événement  remarquable 
&  de  tout  ce  qu’on  voudra. 

Pour  ce  qui  eft  de  leur  ufage ,  il  efl:  fort 
Apparent  qu’il  ell  beaucoup  plus  ancien  que 
leurs  noms  :  car  outre  ceux  que  j’ai  déjà 
raportés  ,  j’ai  trouvé  en  lifant  quelques  An- 
naliftes,  Chronologiftes  &  Hiftoriens ,  qu’ils 
ont  employé  indifféremment  pour  les  défi- 
gner  ,  les  termes  de  Nombre  ,  de  Lettres  ntt 
mer ale  s ,  Numéraires  ,  Numériques  (3  Nume- 
ratives  *  ou  de  Vers  numéraux.  Et  tout  ré¬ 
cemment  je  viens  d’en  aprendre  une  nouvel-* 


fur  les  Chronogrammes .  If 

le  dénomination  que  je  n’aurois  jamais  pu  de* 
viner^EYi  feuilletant  les  Didionnaires  Fran¬ 
çois  ,  j’ai  voulu  voir  fi  celui  de  Trévoux, fi 
recommandable  aujourd’hui  par  le  nombre 
&  la  grofïeur  énorme  de  fes  volumes,  avoir 
été  plus  charitable  que  fes  confrères >  point 
du  tout  :  je  n’y  ai  trouvé  ni  Chronographe, 
ni  Chronogramme.  Mais  en  ouvrant  le  pre¬ 
mier  Tome  ,  je  fuis  tombé  par  hazard  fur  le 

mot  Anagramme ,  qui  contient  plufieurs  ar¬ 
ticles  j  entre  autres  celui-ci. 

„  On  appelle  aufiî  quelque  fois  Anagram - 
„  me  numérique  ,  ces  vers  dont  les  lettres 
„  numérales ,  c’eft  à  dire  celles  qui  en  chi- 
„  fre  Romain  fervent  à  marquer  les  nom- 
„  bres  ,  prifes  enfemble  félon  leur  valeur 
,,  numérique  ,  ou  comme  des  chiffres  défi- 
5,  gnent  une  époque.  Telefl  le  Difiique  de 
„  Claude  Godart  fur  la  naifiance  du  Roi, 
qui  arriva  en  i<5$8  le  f  Septembre,  jour 
„  auquel  fe  fait  la  conjondion  de  l’Aigle 
6c  du  cœur  du  Lion. 

jeXorIens  DeLphIn  aqUILa  CorDIsqUe  LeonIs 
CokgressU  ,  gaLLos  spe  LætItIaqUe  refeCIt. 

On  me  feroit  plaisir  de  me  dire ,  où  ccs 
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laborieux  Nomcnclateurs  de  Trévoux  ont 
été  prendre  cette  Anagramme  numérique  Je 
laide  à  d’autres  k  examiner  fi  la  définition 
qu’ils  en  donnent ,  eftbien  nette  6c  bien  clai¬ 
re.  Qn  me  feroit  ,  dis- je  ,  plaifir  de  m’in- 
ftruire  du  rapport  que  peut  avoir  avec  la 
nature  de  l’Anagramme,  une  Infcnption  qui 
marque  &  renferme  en  foi  l’époque  de  ce 
qu’elle  annonce.  Qui  que  ce  foit  qui  l’ait 
bâti  fée  fous  ce  nom  là  ,  ne  paroit  pas  jun 
grand  Grec  :  du  moins  n’a-t-il  pas  fait  ré¬ 
flexion  à  Tétimologie. 

Le  Seigneur  Dès-Accords  remarque 
qu’on  fe  fervoît  des  lettres  numérales  en 
deux  façons.  La  première  ,  pour  marquer 

Amplement  l’année  d’une  chofe  faite  ou  ave¬ 
nue,  dont  il  rapporte  quelques  exemples. 
3,  En  voici  un  ,  dit-il ,  que  l’on  diftinguc 
,,  par  la  gentillefie  de  fon  interprétation»  Le 
„  Pape  Leon  X  ayant  fait  pofer  ces  lettres 
5,  numérales  M.  C.  C.  C.  C.  L.  X.  fur  une 
„  table  d’attente  ,  pour  fignifier  l’année  de 
„  fon  Pontificat  ;  elles  furent  ainfi  inter- 
3,  prêtées  : 

Multï  Cardinales  Cad  Crearunt  Cacum  Lconcm  Xum. 

Quant  à  la  fécondé  façon  de  mettre  en 
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ceuvre  ces  Lettres  numérales  ,  c’eft  pour  en 
faire  de  nos  Chronogrammes.  Les  plus  anciens 
que  ce  bon  Seigneur  ait  trouvés ,  ce  font  les 
Epitaphes  des  quatre  derniers  Ducs  de  Bour¬ 
gogne  ,  defquelles  il  n’y  en  a  qu’une  ,  qui 
ait  à  peu-près  les  propriétés  d’un  Chrono- 
gramme.  C’eft  celle  de  Charles  le  Terrible) 
la  Voici. 

,  "  '  r 

noCtï  regUM  sUCCÜBUIt  CaroLÜs. 

Ce  qui  défigne  l’an  1476.  Mais  il  eft  con«^ 
liant  qu’il  faut  remonter  beaucoup  plus  haut  • 
puifque  l’on  trouve  écrit  fur  une  vitre  de 
l’Egîife  Saint  Pierre  à  Aire  en  Artois,  que 
Baudouin  de  Lille  Comte  de  Flandre,  y  fou* 
da  en  l’an  1064  quator7,e  prébendes  :  ce  qui 
eft  ainfi  marqué  par  ce  Vers  : 

ils  septeM  præbendas  tU  baLdUÎne  dedIstî. 

Sur  quoi  il  faut  faire  cette  réflexion  très® 
importante  ,  favoir  qu’on  y  trouve  quatre 
D  qui  ne  font  point  comptés  j  autrement  le 
Millefime  devroit  être  3064  ,  au  lieu  de 
1064,  qui  eft  la  véritable  année  de  la  fonda¬ 
tion  de  ces  prébendes.  La  même  omiflioa 
du  D  fe  remarque  encore  dans  les  Chrono¬ 
grammes  fuivants.  Le  premier  eft  rapport^ 
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par  lf  Auteur  de  Phiftoire  de  Bois-le-Duc  ,  & 
qui  a  été  fait  pour  exprimer  ,  en  même  tems 
que  Pétimologie  de  cette  ville  ,  par  qui  6c 
quand  elle  a  été  bâtie  ,  favoir  en  1 184. 

godefrXdTJs  dUX  e  sYLVa  FeCXt  oppIdUM. 

Le  fécond  efl  en  deux  petits  Vers  rap¬ 
portés  par  le  Seigneur  De  s- Accord  s  pouf 
fan  1485% 

aU  teMs  dU  r»Y  CharLes  Le  hUIt 
CestUY  HosteL  sY  füst  ConstrUXt. 

Et  le  trolfiéme  qui  ne  vaut  rien  ,  parce- 
qu’il  n'exprime  pas  ce  qu’on  vouloir  mar¬ 
quer  ,  qui  eft  la  bataille  de  Montleheri  eit 
î4df. 

à  CheVaL,  à  CheYaL  ,  gendarmes»  à  ChèVaL. 

J’ai  lu  dans  un  vieux  Voyageur,  qu’en  la 
Ville  de  Chiers  en  Piémont  ,  l’on  voit  au 
deiïus  de  la  porte  de  l’ancien  Hôtel  de  Vil¬ 
le,  les  armes  de  France  avec  ces  quatre.  Vers 

au  bas. 

? 

( 
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La  datte  Y  faY  par  Lettres  nUMeraULX» 
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*  1 

par  Ces  deUX  Vers  dessoUbz  tU  peUs  Comprendre 

^Uand  roY  LoYs  son  pere  Y  VoULr  descendre. 

Les  deux  premiers  Vers  marquent  ,  que 
Charles  VIII  a  logé  à  Chiers  en  1494  9 
lorfqu’il  eft  allé  avec  une  armée  dans  le 
Milanois  :  &  les  deux  autres  que  Louïs  XI 
a  auffi  logé  dans  le  même  endroit  en  I4f}. 
Il  eft  bon  de  faire  ici  attention  en  paflant,que 
P  Y  n’eft  pas  compté  pour  deux  unités,  com? 
me  on  fait  aujourd’hui  mal-àpropos  ,  &  que 
le  Poète  ne  comprend  point  la  lettre  D  dans 
celles  qu’il  appelle  numéraux.  Ces  exemples 
fuffifent  pour  prouver  qu’elle  n’avoit  pas 
encore  féance  dans  ces  tems  là, parmi  les  let¬ 
tres  Chronographiques  j  &  je  remarque  , 
que  bien  avant  dans  le  feiziéme  fiécle  , 
fon  ufage  étoit  encore  fort  arbitraire. 
Les  fabricateurs  de  Chronogrammes  ou  l’en 
excluoient  entièrement,  ou  Fy admettoient 
félon  leur  befoin  j  tantôt  en  la  faifant  comp¬ 
ter  &  tantôt  non  :  ce  qui  étoit  fort  com^ 
mode.  Je  citerai  pour  preuve,  des  Vers  qui 
ont  été  faits  en  mémoire  de  deux  evene- 
mens  remarquables.  La  ville  de  Ley de  après: 
plus  de  quatre  mois  de  fiége  ,  fe  trouvoit 
réduite  à  l'extrémité  par  la  famine  j  lorfque 
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le  Prince  d’Orange  tenta  toutes  fortes  de 
moyens  pour  la  délivrer  ,  &  n’en  trouva 
point  dé  meilleur  que  d’inonder  toute  la 
campagne,  en  iaifant  percer  les  digues  de  la 
JVlêufe  6e  de  l’Iflel.  Cette  inondation  épou¬ 
vanta  de  telle  forte  les  Efpagndls  9  qu’ils 
abandonnèrent  leurs  retranchements  6c  s’en¬ 
fuirent  au  plus  vite.  De  toutes  les  ïnfcrip- 
tions  faites  à  ce  fujet ,  voici  la  plus  fingu- 
liere ,  qui  contient  autant  de  lettres ,  que 
ce  fameux  fiége  a  duré  de  jours,  favoir  izp; 
&èntre  les  numérales  qui  défignent  l’année  » 


le  D  n’y  eft  pas  compris. 

NA  ZWaàRTE  HÜNGERS  NOOt  2  j 

GEBRAChT  HAD  TOT  DE  DOOT  JO® 

ïInaast  ses  dUIsent  MensCheN  1107 

aLs  t’god  den  heer  Verdroot  5$ 

«af  hI  Uns  Weder  broot  iô 


zoo  VeeL  \VL  CUnsten  WensChen. 

«III  »—  — 

iS  7* 

Ce  qui  veut  dire  % 

jipres  que  durant  ce  fiége  ,  la  famine  nous  eut 
enlevé  pris  de  Jïx  mille  âmes  ,  Dieu  fe  lajfiani 
enfin  de  nous  affliger  ,  nom  envoya  du  pain 
autant  que  nous  en  pouvions  Joubaiter. 
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Quatre  ans  auparavant  ,  il  furvint  une 
autre  efpece  d’inondation ,  &  des  plus  ter¬ 
ribles  dont  on  ait  ouï  parler  depuis  le  déluge  £ 
puifque  dans  la  Frife  feule  ,  fans  compter  la 
Hollande  ôc  la  Zélande  ,  elle  a  fait  périr 
plus  de  vingt  mille  perfonnes.  Sur  quoi  Ton 
a  fait  ce  Chronogramme. 

trIstIa  proh  !  serI  LUgebUnt  fata  nepotes. 

TERRA  FERE  MeDIo  VISA  NATARE  FRETO. 

que  l’on  a  traduit  de  cette  maniéré. 

nos  neveUX  Je  CroI  pLeUreront, 
XorsqU’Un  JoUr  on  LIra  nos  trIstes  DestIne’es. 

NOS  TERRES  SERONT  INONDe’ES  , 

VoîLa  qUeLs  bIens  ,  heLas  î  aLors  ILs  troUVeront0 

Far  où  Ton  voit  cet  ufage  arbitraire  de  la 
lettre  D  $  ce  que  je  voulois  prouver. 

J’ajoute  encore  une  autre  réflexion ,  qui 
n’eft  pas  tout-à-fait  hors  de  propos:  c’eftque 
les  Romains  ne  fe  fervoient  que  de  cinq 
lettres  pour  leur  Chiffre» 


B 
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II 

Vf  y  . 

X  IG 

L  fo 

C  ioo. 

CC  fignifioit  *oo, CGC  300,  CCCC  400, 
Et  pour  ne  point  trop  multiplier  ces  C,  on 
exprimoit  foo  par  un  C  renverfé,  précédé 
d5un  I  de  cette  façon  J3  ,  dont  on  prétend 
que  les  Copiées  en  les  liant  enfemble,  ont 
fait  un  D.  De  même  pour  exprimer  le  nom¬ 
bre  1000  ,  on  mettoit  un  I  entre  deux  C 
affrontés  CïD  $  d’où  par  corruption  fe  font 
formés  les  autres  caraéteres  millénaires  :  car 
ces  trois  lettres  étant  jointes  ,  011  les  au¬ 
ra  prifes  tantôt  pour  deux  OO  adofîes  ,  que 
lV>n  exprime  ainfi  par  un  8  couché  00  Ôc 
tanrôt  pour  une  TO  qui  dans  i’ Alphabet 
gothique  ,  a  le  premier  Ôc  le  troifîeme 
jambage  courbés  ,  Ôt  même  fermés  par  le 
bas  comme  par  le  haut.  C’eft:  donc  la  ra- 
pidité  de  la  main, ou  la  diligence  précipitée 
des  Copi  (tes,  qui  eft  caufe  de  l’adjonétion 
des  deux  lettres  numérales  D  &  M  5  &  que 
nous  en  avons  aujourd’hui  fept.  Nombre 
myfterieux,  comme  l’on  fait  ,  &  fur- tout 
dans  Bruxelles.  Ne  feroit-ce  pas  pour  cette 
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taifon  que  les  Chronogrammes  y  font  fi  fami¬ 
liers?  L’Auteur  du  Bruxella  Septenaria  auroit 
bien  dû  en  faire  mention. 

jl  ;j 

Si  j’ai  dit  que  l’ufage  des  Chronogrammes 
étoit  plus  ancien  que  le  nom  5  ce  n’eft  que  par* 
ceque  j’ai  remarqué  ,  que  ceux  des  dates  les 
plus  reculées  ,  n’en  avoient  aucun  dans  les 
endroits  d’où  je  les  ai  tirés.  Il  n’en  eft  pas 
ainfi  de  ceux  qui  fuivent.  Jean  Fernel  Méde¬ 
cin  dt  Henri  II  Roi  de  France,  étant  mort 
de  douleur  d’avoir  perdu  fa  femme  ,  un  Hi~ 
fiorien  dit  qu’on  fît  à  cette  occafion  ce  Di* 
JUqae  numéral. 

0  ■  t., 

ConJUge  ferneLIUs  rm>ta  perCULsUs  ,  Ut  aUL à  » 
Ut  LUCIs  satür  ,  Ut  nôMInIs  InterîIt. 

Je  trouve  qu’on  avoit  donné  auparavant 
îc  même  nom  de  Difiique  numéral  à  l’épitaphe 
d’un  autre  Médecin  de  la  N ort  Hollande, nom¬ 
mé  Pierre  Foreft  ,  &  qui  mourut  à  Alck« 
maer  l’an  ifP7- 


eVICtUs  fato  CÙbat  HaC  sUe  MoLa  forestUs 
hIppoCrates  bataVIs  si  fUIt  ,  IÏXe  fUIt. 

Et  ailleurs  qu’on  s’efl:  fervi  du  terme  nu* 

mer  aire ,  6c  non  pas  numéral.  En  Fan  1 

B  z, 
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le  feu  avoit  réduit  en  cendres  une  partie  de  la 
ville  d’Anvers  :  l’Hiftorien  qui  raporte  ce 
malheur  arrivé  le  4  Novembre  ,  ajoute 
qu’on  l’a  exprimé  par  ce  Diftïque  numéraire . 

ÇÜarta  heU  !  LUCe  rUIt  antVerpJa  VICta 
noVeMbrIs 

CIVe  orbata  ,  exüta  Lare  ,  aC  eXUta  nItorb. 

Je  pourois  alléguer  d’autres  exemples  de 
toutes  les  dénominations  différentes ,  cju’on 
a  données  à  ces  fortes  d’Infcriptions  :  mais 
cela  me  mènerait  trop  loin.  J’aime  mieux 
les  abandonner,  pour  adopter  celle  de  Chro¬ 
nogramme  \  pareeque  je  la  crois  la  meilleure. 
On  m’oppofera  peut-être  l’autorité  du  volu¬ 
mineux  Géographe  Buzen  de  la  Mar- 
tiniere  ,  qui  fe  fert  toujours  ,  dit-on  , 
du  terme  de  Chronographe .  Mais  j’en  ap¬ 
pellerai  à  lui- me  me  :  j’en  appellerai  à  la 
fimple  définition  de  fa  qualité.  Qu’eft-ce 
qu’un  Géographe  ?  Eft-ce  une  defcriptioni 
de  la  Terre  ?  non  :  c’efl  celui  qui  la  décrit- 
De  même  que  le  Chronographe  n’eft. point  la 
defeription  du  Tems,  mais  l’ouvrier  qui  la 
fait.  Je  m’en  tiens  donc  à  Chronogramme  t 
qui  ne  doit  point  paraître  fi  étrange  j  püif- 
que  Richard  Steel  dans  fon  Spectateur  y  Livre 
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a  fiez  connu  *9  dit  ,  que  c’eft  ainfi  qu’on 
appelle  communément  nos  IhfcriptionsA  Je 
donnerai  l’extrait  d’un  de  Tes  Difcours  ,  en 
finiflant  le  mien. 

.  *  y  v  •  •  , 

Il  ne  me  reflfc  donc  qu’à  examiner  plus  en 
détail ,  le  bon  8c  le  mauvais  ufage  qu’on  fait 
de  ces  Chronogrammes  >  afin  que  ceux  qui  vou¬ 
dront  en  juger  ,  ou  fe  mêler  d’en  faire  ,  n’y 
foient  pas  trompés. 

Je  le  répété  êncore  :  les  Chronogrammes 
fuivant  leur  étimologie  ,  ne  font  inventés  , 
que  pour  marquer  le  tems  :  c’eft-à-dire  le 
Millefime  d’un  Evénement ,  d’une  Cérémo¬ 
nie  5  d’un  Edifice  ,  d’une  Statue  ou  de  quel- 
que  autre  Monument  public  $  foit  qu’on 
veuille  les  placer  fur  ces  Monumens  mê¬ 
mes  ,  ou  fur  des  Médailles  pour  en  confer- 
ver  la  mémoire.  Ainfi  toute  Prophétie  , 
toute  Sentence  de  Morale,  toute  Maxime  de 
Politique  8c  tout  Axiome  de  Droit  :  de 
même  que  des  autres  Sciences ,  qui  font  de 
tous  les  tems  j  ne  doivent  point  avoir  de  liai- 
fon  avec  les  Chronogrammes  ,  8c  n’ont  pas 
befoin  par  confequent  5  d’être  écrits  en  cara- 
éfcéres  diverfifiés  par  la  couleur  ,  ou  par  la 
grandeur. 
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i  •  •  -  v  '  ■  ■  ■* 

CaroLUs  seXtUs  seMper  aE/gUstUs 
InaUgUratUr  DUX  brabantIæ. 

Ce  Chronogramme  a  été  trouvé  bon^ 
parce  qu’il  marque  Simplement  l’acte  de  l’In¬ 
auguration  ,  6c  qu’il  convenoit  d’être  pla¬ 
cé  au  Théâtre ,  fur  lequel  on  a  fait  cette 
cérémonie. 

CaroLo  aUstrIaCo,  CæsarI  SeXto,  regI  hIspanïÆ 

'  *  *  » 

tertIo  , 

pUCI  brabantIæ  qUarto,  soLeMnIter  InaUgUrato, 
tatrI  patrIæ  ,  brabantIæ  orDInes  posüere. 

CaroLo  ,  CæsarI  ,  regI  »  süo  brabantIæ  DUCI 
reCens  InaUgUrato 

appLaUDIt  senatUs  popULUsqUe  brUXeLLensîç. 

Ces  deux-ci  en  difent  plus  que  le  premier: 
outre  l’Inauguration  qu’ils  expriment  com¬ 
me  déjà  faite  $  l’unjy  ajoute  ,  que  ce  font  les 
Etats  de  Brabant  qui  ont  fait  ériger  le  mo¬ 
nument  y  où  il  a  été  pofé  >  êc  l’autre  que 
c’cfl:  le  Magihrat  6c  le  Peuple  de  Bruxelles 
qui  y  applaudirent. 

Il  faut  donc  qu’un  Chronogramme  défigne 
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le  tems  du  Fait  dont  il  parle.  C’eft  pourquoi 
celui-ci,  qu’on  a  pofé  fous  une  Croix ,  ne 
vaut  rien. 

In  hoC  sTgno  VInCes 
fIDeI  f.CCLesIæqUe  CaTsîoLICæ  Defensor. 

Il  ne  vaut  rien  ,  dis- je  ,  comme  Chrono¬ 
gramme  5  parcequ’il  ne  dénote  aucune  cho- 
fe  avenue  ;  il  eft  pluftôt  prophétique  &  de 
bon  augure  &  rien  de  plus. 

Ce  qui  me  révolté  davantage,  c’eft  l’abus 
qu’on  fait  des  paroles  de  l’Ecriture  Sainte. 
Eli- il  permis  par  exemple,  d’en  avoir  tiré  ces 
deux  paflages,  pour  les  mafquer  avec  des  lec® 
très  rouges  6c  noires  ,  grandes  6c  petites  ? 

ConfregIt  DeUs  potentIas  arCUUM.  Pfalm.75» 


abIerünt  retrorsUM.  et  CeCïDerUnt.  Joan.  ig. 

Pofonsles,  fi  Ton  veut ,  pour  Dévifes  5  6c 
difons  que  Dieu  a  bnfê  les  Arcs  des  fur  es  j 
qu'ils  fe  font  retirés  ,  fs?  qu'ils  font  tombés  à 
la  renverfe .  Mais  ne  bornons  point  lapuiflan- 
ce  de  Dieu  6c  ne  barbouillons  point  l’Ecri¬ 
ture  Sainte.  Jamais  le  St.  Efprit  n’a  infpiré 
à  David  ni  à  St.  Jean,  que  ces  deux  paflages 

ferviroient  de  Chronogrammes  pour  1717» 

B  4 
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On  en  peut  dire  à  peu  près  autant  Je 
ceux  qui  fuivent  ,  &  de  tous  les  autres  qui 
leur  reflemblent. 

CUnCta  DoMat  VIrtUs  osstantîa. 

InDÜIt  sIbI  Cæsar  pro  thoraCe  JUstItIaM. 

f.eLLIgIo  pIetasqUe  tIbI  süper  oMnIa  CorDI. 

Je  fuppofe  6c  je  conviens  même  ,  que  ce¬ 
la  eft  appliqué  le  mieux  du  monde  ,  & 
que  ce  font  de  bonnes  Infcriptions  :  mais  à 
quoi  bon  les  écrire  en  Chronogrammes  ? 
Eft -ce  que  la  force  ne  furmonîe  pas  toujours  tout 
ce  qui  lui  rêftfte  ?  Eft-ce  que  Cêftdr  fe  revêt  de 
la  juftice  comme  d'une  cuirajfe  en  Van  1717  feu¬ 
lement?  &non  pas  devant  ni  après?  Eft-ce  que 
Charles  n  a  pas  toujours  eu  à  cœur  la  Religion 
(fia  Pieté? 

Autre  paflage  tronqué  d’un  Auteur  profa¬ 
ne  ,  &  qui  a  eu  fa  place  parmi  ceux  qu’on  a 
tirés  de  l’Ecriture  Sainte. 

'>  5 

'*•  5  ***'•- 

* 

totUs  ILLabatUr  orbIs  ,  CoeptTJM  non  Deseret. 

Que  le  Qlojbe  entier  tombe  ,  il  ne  quittera 
point  fon  entreprife.  Qu’ell-ce  que  cela  veut 
dire  ?  Horace  a  dit  du  Héros,  que  fi  le  Ciel 
vernit  à  fi  Mfir  (f  à  tomber  en  mrçequy,  il 


1 
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s'en  ver  voit  frappé  fans  avoir  peur  £ÿ  fans  defîh 
1er  le  four  cil. 

Si  fraÏÏus  illahatur  orhis 
Impavidum  f crient  ruinée . 

v.  Hor.  L.  1.  od.  35. 

Cette  penfée  eft  fublime  dans  Horace  :  Si  le 
Ciel  tombe  en  pièces  fur  le  Héros  *  ill'écrafe  fans 
qu'il  en  foit  épouvanté.  Mais  ici ,  elle  eft  fauf- 
fe  :  car  fi  ce  globe  tombe  tout  entier,  com¬ 
ment  achever  Ton  entreprife?  D’ailleurs  Cœp~ 
tum  non  deferet  ,  n’eft  qu’une  cheville  ajou¬ 
tée,  pour  trouver  un  Chronogramme  ,  qui 
après  tout  n’en  eft  pas  un,  mais  un  rien  pur 
&  fimple. 

Prenons  enfin  les  plus  beaux  &  les  plus 
accrédités  de  ces  prétendus  Chrono¬ 
grammes  ,  qui  ont  paru  à  PAugufte  Céré¬ 
monie  de  l’Inauguration.  Que  veulent  dire 
ceux  qui  fuivent  ? 

1»  . 

L’on  avoit  pris  une  décorationdeThéatre , 
fur  laquelle  étoient  peintes  des  Statues  de 
faux  Dieux  j  pour  en  décorer  quelque  mu¬ 
raille:  Sc  fur  chaque  Piedeftal  de  ces  Statues , 
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on  voyoit  des  Infcriptions  bariolées  :  celles- 
ci  entre  autres. 

IntômUI',  MoDo  CUnCta  paVent. 
patrI  teLa  LUbenter  CUDIMUs 
eDaX  CI4M  rIngere  LIVor. 

Ces  Infcriptions  ,  fans  examiner  fi  elles 
ont  été  juftement  appliquées,  marquent-elles 
une  chofe  faite  on  avenue?  Lorfqriil  tonne 9 
tout  ne  tremble- 1  il  pas?  Vulcain  y  le  plus  mal 
hâti  des  Dieux  ri  était  il  pas  toujours  prêt  aux  or - 
dre  s  de  fon  Pere  Jupiter  >  pour  lui  forger  des 
foudres?  Eft-ce  que  l'Envie  rie  fl  pas  un  mal  uni - 
verfel  £5?  diabolique  ?  ne  grince -t  elle  pas  toujours 
les  dents  ?  ou  tout  cela  fe  fait -il  Van  1717  ? 
Pourquoi  donc  en  faire  des  Chronogrammes  ? 
&  ne  pas  les  écrire  tout  uniment  6c  d’un  ca- 
raétere  d*une  feule  couleur  ? 

.  iC-,A'  '  ■  ... 

Cette  manie  efi:  pouffée  à  un  excès  que 
Ton  ne  peut  tolerer,  que  parce  qu’elle  eil  fi 
commune.  C’eft  comme  une  mode  ,  que 
tout  le  monde  s’imagine  qu’il  faut  fuivre  en 
dépit  du  bon  fens  ,  ainfi  qu'on  fuit  celles 
des  habits ,  des  meubles  6c  des  équipages* 
Je  ferois  prefque  tenté  d’y  ajouter  les  Pieu* 
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reufes  :  car  chacun  aujourd’hui  ,  jufqu’à  de 
petits  écrivains,  ofe  s’en  parer  effrontément  ? 
fans  fonger  qu’il  fe  rend  ridicule,  par  la  fot» 
te  ambition  de  vouloir  paffer  pour  ce  qu’il 
n’eii  point.  Mais  n’empietons  pas  nous  mê¬ 
mes  fur  les  droits  d’autrui  :  c’eft  l’affaire  des 
Hérauts  d’armes  *  6c  la  nôtre  efl;  de  parler 
des  Infcriptions  chronographées. 

Il  efl  vrai  qu’on  a  toujours  vû  regner  des 
ouvrages  de  cette  nature  :  comme  les  Ana¬ 
grammes  ,  les  Acro fiches ,  les  Boutrimés  ,  les 
Logogriphes  ,  les  Rébus ,  les  Echos ,  les  Vire - 
lais y  les  Vers  rétrogrades  ôc  une  infinité  d’au¬ 
tres,  qu’on  pouroit  dire  avoir  la  vertu  d’/f- 
hracadabra  $  lequel  félon  Serenus  de  Samos 
Médecin , étant  écrit  en  triangle,  ou  en  for¬ 
me  de  cul  de  lampe  &  porté  au  cou,  gué- 
riffoit  de  la  fievre  double  tierce.  Mais  je  ne 
crois  pas  qu’aucune  de  ces  rares  produirions 
ait  tant  régné  que  nos  Chronogrammes 
fententieux ,  où  il  n’y  a  ni  fcience  ni  adrefie^ 
puifqu’il  ne  s’agit  que  de  chercher  des  mots, 
dans  lefquels  fe  rencontrent  autant  de  lettres 
numérales, qu’il  en  faut  pour  marquer  l’année 
courante  ou  la  future.  Au  lieu  que  dans  les 
ouvrages  que  je  viens  de  nommer,  il  y  a  en- 
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core  par  ci  par  là  quelque  pointe  d’efprit,  qui 

furprend  &  qui  fait  rire. 

Si  1  ’on  veut  bien  fe  donner  la  peine  de 
pourfuivre  cette  leéture,  on  verra  de  plu- 
fîeurs  efpeces  de  Chronogrammes  tous  plus  fin* 
guliers  les  uns  que  les  autres  5  on  en  verra  de 
prophétiques,  de  moraux,  de  politiques,  de 
militaires  >  pour  le  pafle,  pour  le  préfent  & 
pour  l'avenir.  Je  les  ai  trouvés  chez  un  Ama¬ 
teur,  qui  les  ramafTe  avec  autant  de  foin,  que 
feroit  un  Antiquaire,  de  vieux  tableaux,  des 
eftampes,  des  médaillés  6c  des  coquilles. 

LUX  DUCUM. 

La  Lumière  ou  le  Modèle  des  Chefs . 

Celui-ci  ,  remarque  mon  curieux  Colle- 
£teur ,  a  été  Fait  en  pour  un  grand  Ca¬ 
pitaine.  Toute  la  France  l’a  admiré,  com¬ 
me  une  des  plus  belles  pièces  qu'on  ait  Faite 
en  ce  genre  $  pareeque  ,  dit-il  ,  il  n'y  a 
point  de  lettre  qui  ne  compte  :  &  comme 
par  cette  raifon  on  ne  pouvoit  l’écrire  en 
cara&éres  de  deux  couleurs  ou  inégaux ,  ce 
qui  eft  la  marque  diftinétive  des  Chronogram¬ 
mes  >  on  a  inventé  pour  le  faire  mieux  paroi» 
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tre,  des  lettres  en  Zigzag,  ou  frifées ,  qui 
depuis  lors  ont  fervi  à  imprimer  les  Titres 
des  Mercures  Galants. 

"  ■  -  1  (.  ■' 

3,  Me  trouvant  au  Pays  de  Gueldres ,  con- 

3,  tinua  mon  homme,  j’ai  vu  dans  un  Cou*» 
3,  vent ,  deux  Moines  peints  aux  deux  côtés 
„  d’une  porte  ,  avec  chacun  une  bande*» 
3,  rôle  qui  fembloit  leur  fortir  de  la  bouche* 
3,  Sur  celle  du  Gardien,  ou  Prieur  on  lit  ces 
3,  paroles  : 

CLaUDe  portaM  Frater. 

Fermez  la  Porte  Frere. 

A  > 

3,  Et  fur  l’autre 

CLaUDaM  Fater. 

Je  la  fermerai  y  Pere, 

,,  Ces  deux  Chronogrammes,  le  fécond 
„  fur  tout  ,  ne  cedent  en  rien  à  LUX 
„  D  U  C  U  M  :  Et  s’il  y  a  deux  petits  a 
„  qui  ne  comptent  point  ,  fa  beauté  eft 
,,  bien  compenfée  par  fon  laconifme  :  Car 
,,  vous  voyez  bien,  que  quoique  Pater  n’y 
„  compte  point ,  non  plus  que  Frater  dans 
„  le  premier  y  ces  deux  mots  ne  font  pas  des 
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chevilles  5  mais  qu’ils  font  ajoutés  comme 
,,  deux  pendeloques  de  modeftie  6c  de  poli- 
„  tefle  }  fans  lefquelles  on  auroit  pû  faire 
3,  pafler  le  Gardien  pour  un  homme  brufque 

6c  arrogant,  6c  le  Frere  pour  un  ruftre^ 
3,  qui  ne  fait  pas  fon  monde:  ce  qui  ne  con« 
3,  viendroit  nullement  à  des  Religieux. 

C’eft  bien  raifonné,  dif-jej  mais  ces  pré¬ 
tendus  Chronogrammes  n’en  font  pas  meil¬ 
leurs.  Ils  feroient  parfaits  ,  fi  cette  Porte 
n’auroit  dû  être  fermée  qu’en  i6ff  $  au  lieu 
qu’ils  montrent  feulement,  qu’ils  ont  étéfaité 
£ctte  année  là. 

Il  a  dû  en  tomber  d’accord  :  mais  en  re¬ 
vanche,  il  étala  d’autres  Chronogrammes  qui 
peuvent  être  de  mife.  A  la  prife  de  Lille  enr 
1708,  on  a  fait  celui-ci  5  en  faifant  allu- 
fion  aux  Armes  de  la  Ville. 

LILIUM  CaDIt 
Le  Lis  tombe o 

,  ■v 

On  Ta  approuvé  pour  fa  brièveté  6c  fit 
jufteflej  outre  qu’il  ne  s’y  trouve  que  deuil 
lettres  ,  qui  font  hors  de  compte. 

Celui-ci  a  été  fait  Tannée  fuivante,  6c  par 
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une  mauvaife  plaisanterie  on  l’a  mis  dans 
la  bouche  du  Maréchal  de  Villars. 

toUrnaY  CaDeDIs  est  DonC  prIs» 

Mais  il  y  en  avoit  un  infiniment  meilleur^ 
fur  la  monnoye  que  Mr.  le  Commandant 
de  Surville  ,  fit  faire  avec  fa  vaiflelle  pen« 
dant  le  fiége, 

Moneta  In  obsIDIone  tornaCensI  CUsa. 

* 

En  voici  un  remarquable  mis  à  la  tête  des 
Vers  faits  à  l’occafion  de  la  vêture  d’une 
Religieufe. 

i 

a  brüsseLLss  Le  Lcr  JoUr  De  MaY  L’an0 

L’Auteur  félon  toute  apparence,  s’en  fer  vi¬ 
ra  encore  en  1724.  en  écrivant  Bruxelles  avec 
un  x  félon  fon  Orthographe  ordinaire  :  car 
celle-ci  avec  deux  ss  eit  refervée  pour  ceux 
qui  veulent  écrire  le  François  en  Flamand,, 

U11  homme  de  Lettres  ayant  trouvé  cette 
Deviie  dans  Cicéron 

VIrtUte  DUC?  ,  CoMIte  portUna* 

la  conferve  comme  un  précieux  Chrono¬ 
gramme  de  l’an  1722,  pour  en  régaler  quel- 
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que  heureux  mortel,  ou  quelque  nouvel  art- 
nobli ,  qui  recevra  les  Lettres  cette  année  là> 

Il  a  préfenté  cet  autre  à  une  illuftre  Af- 
femblée. 

V. 

DII  estIs  et  fILII  eXCeLsI  cMnes  ,  Pfal.  Si. 
Vous  êtes  des  Dieux  les  enfants  du  Très  Haut. 

Les  Juges  qui  la  compofent  favoient  fort 
bien  que  ce  Verfet  leur  étoit  appliqué  :  mais 
aucun  ne  s’étoit  encore  imaginé,  qu’il  y  eut 
là  dedans  de  quoi  marquer  l’an  1717.  Ce  qui 
iurprit,  comme  on  peut  croire,  ces  vénéra¬ 
bles  Magiftrats. 

Le  même  perfonnage  vient  de  préfenter  à 
deux  autres  Magiftrats, qui  font  dans  une  dif- 
fention  très  préjudiciable  au  bien  publics 
ce  paffage  de  Tacite  tronqué. 

oDIa  pübLICæ  UtILItatI  reMIttIte 

Sacrifiez  vos  reffentimens  particuliers  au  tien 
public. 

Il  en  a  fait  donner  une  copie  très-bien  é- 
crite  à  Tun  Sc  à  l’autre  :  mais ,  quoique  le 

Chro* 
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Chronogramme  marque  précifément  Tanné® 
17175  il  n’a  jamais  pu  lès  reconcilier. 

En  voici  un  militaire  qui  eft  bien  joli. 

DIMICabItUr  pro  îrUtICë. 

Pim. 

Cela  veut  dire  félon  lui ,  qu 'on  fe  chaméh 
leva  pour  des  pommes  en  1719.  Il  faut  Fen« 
voyer  en  Normandie,  6c  en  orner  les  trophées 
qu’on  dreflera  fur  le  champ  de  bataille. 

Il  a  lu  dans  V Homme  de  Cour  de  Balîha - 
far  Gracian  ces  paroles. 

La  Ve’rIte’  est  Une  DeMgIseLLe  ŸôILe’e. 

Il  veut  nous  apprendre  par  les  lettres  nu¬ 
mérales  5  qu’elle  eft  voilée  en  1718,  6c  il 
ajoute  enfuite  ; 

Le  teMs  seUL  peUt  La  De’CoUVrIr, 

C’eft  à  dire  qu’il  efb  écrit  6c  prédit  qu’on 
découvrira  la  Vérité  l’an  1771  *  ce  qui  eft 
fort  bon  à  (avoir. 

Je  ne  fi  ni  rois  point  ,  fi  je  voulois  vufc 
dér  le  Portefeuille  de  mon  Curieux  *  je  le 
laifie  donc ,  pour  montrer  que  je  fai  faire  auf- 
fi  de  ces  fortes  de  Chronogrammes  ,  qui 


/ 
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n’en  font  point.  En  voici  un  que  je  viens 
d’ajufter  à  l’année  1718.  Je  trouve  dans 
Martial  un  Vers  qui  dit ,  qu’zY  eft  honteux 
de  s'amufer  à  des  babioles  difficiles.  Turpe  ejl 
difficiles  habere  nugas.  Je  change  feulement 
un  mot  :  au  lieu  de  turpe  je  mets  Stultum , 
&  j’écris  ce  Vers  en  caraéteres  Chronogra- 

phiques. 

STÜLtUM  EST  Difficiles  HABERE  HÜGAS. 


Par  où  je  fais  bien  voir,  qu’il  n’y  a  rien 
de  plus  fou,  que  de  s’occuper  à  ces  fortes  de 
niaiferies  en  17*^  •  ma*s  ce  n  eft  pas  allez, 
puifque  cela  eft  vrai  en  tout  tems. 

Vous  avez  raifon,  m’a  dit  quelqu’un ,  en 
interrompant  la  ledure  que  je  lui  faifois  de 
cette  Revifîon  -,  mais  je  voudrois  que  vous 
fiftiez  entendre  cela  dans  le  Chronogram¬ 
me  même  ,  en  l’allongeant  un  peu  -,  &  en 
mettant  à  la  place  d' habere ,  qui  fait  là  une 
trifte  figure,  un  autre  mot,  qui  par  fes  let¬ 
tres  numéraires ,  aidât  à  marquer  cette  an¬ 
née  1740-  Et  comment  cela  ?  dis-je  :  rien 
de  plus  aifé ,  répliqua- t-il  s  2t  fur  le  champ 
il  écrivit. 
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stULtUM  est  iUIt  et  erIt  DIffICILis 
eXstrUere  nUgas. 

Voila  qui  eft  admirable  m’écriai- je  *  6c 
dans  quatre-vingt-dix  ans  d’ici  ,  nous  n’au- 
rons  qu’à  mettre  ConftrUere  au  lieu  d'eXftrUe - 
re;  Mais  àj  quoi  bon  écrire  cette  fentence 
en  Chronogramme  *  pour  faire  voir  qu’on 
la  exprimée  de  telle  façon  dans  une  telle  an¬ 
née  ?  Motif  bien  utile  6c  bien  néceflaire  y 
pour  fe  donner  tant  de  peine  !  C’eft  néan¬ 
moins  l’unique  efpece  de  raifon ,  qu’on  puif- 
fe  alléguer  en  faveur  de  ce  que  j’appelle  mau¬ 
vais  Chronogramme.  En  voici  des  preuves* 
outre  celles  qu’on  a  déjà  vues  6c  qu’on  ver¬ 
ra  encore  ci-après. 

En  adrelïant  à  Mr.  K.  K.  l’Acroftîche 
qiîi  précédé  immédiatement  ce  Difcours  , 
j’avois  exprimé  fon  merveilleux  talent  par 
un  Chronogramme,  que  mon  Petit-Maître 
a  fupprimé  mal  à  propos,  6c  que  je  reftitue 
aujourd'hui  ,  pour  montrer  que  malgré  fa 
beauté  apparente,  il  ne  vaut  rien  du  tout» 
Quoi!  me  dira-t-on, 
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âÜ  sIeUr  X.  IC.  preMIer  DoCteUr  en 
ChronographIe  , 

✓ 

n’eft  pas  une  vérité  naturellement  &  heu- 
reufement  exprimée ?  Je  ne  dis  pas  que  non  ; 
perfonne  n’a  jamais  difputé  cette  primauté 
à  Mr.  KK  :  mais  c’efi  faire  tort  à  la  fcience 
d’un  Doéleur  ,  que  de  la  borner  à  l’année 
1718  ,  ou  à  tout  autre  tems. 

On  voit  à  Bruxelles  au  deflus  de  la  por¬ 
te  d’entrée  du  Poids  de  la  Ville  ,  une  Sta¬ 
tue  qui  repréfente  la  Juftice  avec  cette  In- 
fcription  : 

RECTE  PONDERAt  ILLa  ManUs. 

Et  dans  l’Eglife  Ste.  Gudule ,  au  defîous 
du  Tabernacle  derrière  l’Autel  du  Choeur, 
on  Ht  célle-ci  : 

1 

aMor  ChrIstI  absConDItI. 

L’on  ne  peut  penfer  autre  chofe  de  ces 
ïnfcriptîons  ,  par  la  diflinétion  des  lettres 
numérales  °  fi  non  que  celle-ci  a  été  faite 
en  1704,  &  l’autre  en  1705  :  car  les  vé¬ 
rités  qu’elles  expriment ,  étant  fiables  &  per¬ 
manentes,  ce  feroit  impertinence  d’un  côté , 
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&  blafphême  de  l’autre,  que  de  les  reftrain- 
dre  à  ces  années  la. 

Il  n’en  eft  pas  ainfi  de  cette  autre  ïnfcrip» 
tion  peinte  fur  le  frontifpice  de  la  petite 
Boucherie ,  bâtie  aux  fraix  du  Roi  d’Ef- 
pagne  en  170Z. 

hIsfanIæ  MonarCha 
ConDebat. 

On  fent  bien  que  fi  cet  Edifice  ayoit  été 
confinait  avant  ou  après  ce  tems  là,  cette 
Infcription  qui  eft  vraie,  courte,  nette  Ôc 
fimple ,  n’auroit  pu  paroître  en  Chrono¬ 
gramme  ,  6c  c’efi  ce  qui  en  fait  la  beauté» 

Un  Chronographe  (j’ai  déjà  dit  que  c’efi 
ainfi ,  que  je  voudrois  qu’on  appellât  un  fai» 
feur  de  Chronogrammes  )  vient  de  m’en 
montrer  un  double,  qu’il  réferve  pour  l’ In¬ 
auguration  prochaine. 

MarIa  theresIa,  boheMIæ  et  hUngarïæ  regIna  9 
DUCIs  çtrürIæ  ConJUX, 

Ut  brabantIæ  UUGIssa  InaUgUratUr» 

Il  eft  double,  parce  que  le  nombre  1741 

s’y  trouve  deux  fois.  Eh  !  mon  ami  5  lui  dis-je 

G  5 
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je  hais  trop  la  duplicité  ,  pouf  apprdü- 
ver  celle-ci.  Ne  voyez  vous  pas ,  que  pour 
avoir  des  lettres  numérales  ,  qui  faffent  jufte- 
ment  3482. ,  vous  avez  été  obligé  de  tirer 
aux 'dents  votre  ïnfeription ,  6c  d’y  four¬ 
rer  la  Cheville  Ut  ^  pour  attraper  un  U  qui 
vous  nianquoit?  Tenez  vous  en,  croyez  moi, 
à  la  fimplicité  :  retranchez  tout  ce  qui  eft 
inutile  au  fujet  :  ajoutez  y  la  circonftance 
du  lieu  %  alors  cette  ïnfeription  fera  fimple 
6c  naturelle  :  comme 

MarÎa  theresIa  9 
braeantIæ  DUCIssa 
brUXeLLIs  InaUgUratUr. 

Je  ne  dis  rien  du  mot  Ducijffa  ,  qui  quoi¬ 
que  de  la  baffe  latinité,  eft  quelque  fois  mis 
en  ufage  par  une  néceffité  de  convenance  j 
comme  dans  une  Médaille  frappée  en  i  fp8  , 
fur  laquelle  l’on  voit  à  la  Tête  le  bufte  de 
l’Archiduc  Albert,  6c  au  Revers  celui  de  l’In¬ 
fante  I Cbelle  >  les  mêmes  titres  font  mar¬ 
qués  de  part  6c  d’autre,  6c  au  lieu  de  Dux 
&  Cornes  d‘un  côté ,  il  y  a  de  l’autre  Ducijfa 
6c  Comitijfa  %  ce  qui  ne  fe  trouve  point  fur 
les  Médailles  ,  ni  fur  les  monnoyes,  où  il 
n’eft  queftion  que  de  l’Infante, 
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À  propos  de  Médaille  :  je  déclaré  ici  que 
le  bue  principal  de  ma  critique  ,  eft  de  fai¬ 
re  connoître,  que  quand  on  veut  faire  des 
Chronogrammes  pour  des  Médailles  6c  d’au¬ 
tres  monumens  publics  6c  permanens  ,  il 
convient  qu’ils  foient  fans  défaut.  Car  pour 
ces  Chronogrammes  pafîagers  ,  que  l’on  pro¬ 
digue  à  la  première  occafion  ,  6c  qui  font 
oubliés  auffitôt  qu’elle  elt  paffee*  peu  im¬ 
porte  à  l’utilité  publique,  qu’ils  foient  bons 
ou  mauvais. 

Les  Curieux  en  Médailles  modernes  fa- 
vent  qu’en  Allemagne,  en  Hollande  6c  ail¬ 
leurs  ,  on  y  marque  aflez  fouvent  le  milléfi- 
me  par  un  ou  plufieurs  Chronogrammes  j 
mais  qui  ne  font  pas  toujours  parfaits.  Don¬ 
nons  en  quelques  exemples. 

Sur  le  revers  d’une  Médaille  faite  en  1548. 
à  la  paix  de  Munfter  ,  il  y  a  deux  mains 
jointes  foutenant  un  rameau  d’Olivier  6c  des 
cornes  d’abondance  avec  ce  vers  à  l’entour. 

Cæsarïs  it  regUM  JUnXIt  paX  aUrea  DeXtras, 

La  Paix  a  réuni  V  Empereur  {5?  les  Rois , 

c  4 
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Je  ne  vois  là  rien  à  reprendre  :  le  Vers 
eft  beau  ,  le  Chronogramme  n’eft  pas  tiré 
aux  cheveux,  6c  ne  pouvoit  fervir  de  millé- 
fime  que  dans  cette  occafion. 

Cet  autre  qui  a  paru  trente  ans  après  fur 
une  Médaille  à  la  Paix  de  Nimegue,  ne  me 
paroit  pas  fi  bien} 

À  DoMfNo  VenIens  popULIs  paX  Læta  refULget. 

La  Paix  qui  vient  de  Dieu  donne  la  joye  aux 
Peuples . 

Cela  étant  toujours  vrai  5  il  auroit  été 
mieux  à  mon  avis  ,  fans  diftinguer  la  gran¬ 
deur  des  lettres,  de  marquer  au  bas  :  i6yS. 
J'en  dis  autant  des  deux  qui  fuivent.  Le 
premier  eft 

?U  es  DeUs  qUI  faCIs  MîrasILIa  $ 

qu’on  lit  fur  une  Médaille  à  l’entour  de 
la  repréfentation  du  St.  Sacrement  de  Mira¬ 
cles.  Le  fécond  fe  trouve  fur  une  autre  Mé¬ 
daille  autour  du  bufte  de  Clement  XI. 

%  i  ir  i 

roMæ  sanCtæ  DeCor. 

Qui  eft-ce  qui  n^applaùdira  pas  à  ces  ïn- 
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fcriptions  ?  Tout  ce  que  j’aurois  fouhaité 
efl ,  que  pour  la  raifon  que  je  viens  de  don¬ 
ner,  elles  n’euffent  point  marqué  le  millé li¬ 
me  ?  qui  auroit  dû  être  en  chiffre  purement 
&  Amplement. 


Quelqu’un  dira  que  je  fuis  bien  difficile, 
&  d’une  exaélitude  trop  recherchée  :  mais 
je  crois  que  je  ne  fuis  pas  le  feul ,  &  qu’il  en 
efl:  bien  d'autres  qui  penfent  de  même.  Je 
fuis  certain  d’ailleurs ,  que  perfonne  ne  trou¬ 
vera  rien  à  mordre  plus  que  je  fais  5  à  ces 
Médailles  du  Czar  Pierre  le  Grand. 

-  '  -  K 

On  en  a  frappé  une  en  mémoire  de  la  vi¬ 
ctoire  qu’il  a  remportée  à  Leefna,  Ce  Mo¬ 
narque  y  eft  à  cheval  au  deffus  d’un  trophée 
de  guerre  ,  &  ces  parolqs  fe  lifent  dans 
FExergue. 

reDIt  e  CertaMIne  VICtor. 


Sur  le  revers  paroit  le  champ  de  bataille, 
avec  cette  légende , 

gLorIosa  VICtorIa  aD  LeesnaM. 

C’eft  bien  dommage  qu’on  l’ait  faite  en 
Chronogramme  5  car  un  feul  fuffifoit  |  & 
qu’on  Fait  rendue  languiffante  avec  la  che- 
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ville  gloriofa ,  qui  fait  là  une  efpece  de  Pléo- 
nafme. 

L’année  enfuite,on  fit  une  autre  Médail¬ 
le  au  fujet  de  la  fameufe  journée  de  Pulto- 
wa  j  exprimée  par  ces  quatre  mots. 

pULtaVa  MIra  CLaDe  InsïgnIs. 

Laiflant  à  part  cette  petite  tâche  de  gloriofa  t 
peut- on  faire  de  plus  belles  Infcriptions ,  6c 
en  même  tems  des  Chronogrammes  plus  par¬ 
faits  ? 

L’Hiftoire  métallique  ou  numifmatique  de 
ce  fiécle  nous  apprend  ,  que  Mr.  de  Vau- 
ban  s’étoit  vanté  plufîeurs  fois  d’avoir  ren¬ 
du  Landau  imprenable  j  &  qu’il  avoit  fait 
arborer  en  1702,  fur  les  portes  de  la  Ville, 
ce  Chronogramme  prophétique  : 

hæC  neMInI  CeDet. 

Que  comme  elle  fut  prife  la  même  année 
par  l’Empereur  Jofeph  5  pour  lors  Roi  des 
Romains ,  l’on  difoit  communément  : 

CeDIt  taMen  CæsarI. 

Et  que  l’on  fit  frapper  une  Médaille,  au 
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revers  de  laquelle  eft  le  Plan  de  Landau 

avec  cette  Infcription  : 

CessIt  LeopoLDo  Magno  et  Josepho. 

Ce  qui  étoit  bien  $  fi  apres  avoir  montre 
la  faufîeté  de  la  prophétie,  on  ne  l’eut  pas 
auffi  placée  dans  l’Exergue  de  cette  façon  : 

posthaC  CeDet  neMInI. 

\  *  \ 

Car  on  fait  que  l’année  fuivante,  Landau 

fut  affiégé  par  les  François,  &  qu’il  ne  pût 
être  fécouru.  Mais  en  1704  le  Roi  des  Ro¬ 
mains  le  reprit  une  fécondé  fois*  6c  l’on  fit 
là  deflus  plufieurs  Médailles  chargées  d’In- 
fcriptions  Chronographiques  ,  toutes  plus 
belles  les  unes  que  les  autres.  Celle-ci  eft  la 
plus  courte. 

CeDIt  bIs  CæsarIs  arMIs. 

Quelle  juftefle  6c  quelle  précifion  !  Que 
l’on  fe  fouvienne  donc  de  ne  jamais  faire  le 
Prophète  5  que  c’eft  contre  la  nature  des 
Chronogrammes  de  fe  mêler  de  l’avenir ,  6c 
que  c’eft  un  tems,  qui  n’eft  point  du  tout  de 
leur  jurifdi&ion. 
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En  voila,  ce  me  femble  allez  de  modernes 
de  toutes  lesefpeces,  pour  qu’on  puilfe  ju¬ 
ger  ,  û  nous  ne  forâmes  pas  en  cela  fupérieurs 

aux  Anciens.  Mais  je  ne  puis  m’empêcher 
d’en  citer  encore  quelques  uns  qui  ne  valent 
rien  j  quoi  qu’on  les  ait  loués  extraordinaire¬ 
ment.  Celui  qui  fuit,  entouroit  la  bordure 
4?une  Image  de  la  Sainte  Vierge. 

aMICta  soLe  LTJna  sUb  teDIbUs- 

Cela  veut  dire ,  que  la  Sainte  Vierge  eft  re¬ 
vêtue  du  Soleil ,  &  qu'elle  foule  la  Lune  aux 
fiéds.  On  ne  peut  pas  mieux  $  mais  pourquoi 
l’écrire  en  lettres  rouges  Sc  noires,  6c  fixer 
cette  maniéré  d’être  de  la  Sainte  Vierge  à 
Fan  1717  ? 

Cet  autre, avec  fes  deux  Tenants, qui  font 
a u fli  deux  vauriens  ,  a  paru  nouvellement 
fous  le  tableau  de  Sainte  Cecile , 

Vera  acaDeMIæ  proteCtrIX. 

Ce  qui  fignifie  que  S .  Cecile  eft  la  vêfttablç 
fatrone  de  V Academie  de  Mufique  Van  1717. 
Une  autre  année,  fi  cette  Sainte  continue  de 
l’être  ,  on  y  mettra  quelque  autre  épithete, 
où  il  y  ait  un  ou  deux  I  de  plus  ;  mais  le 
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meilleur  feroit  ,  fi  Fauteur  de  ce  Chrono¬ 
gramme  prétendu  ,  ne  veut  point  le  perdre  9 
de  le  garder  jufqu’à  l’année  180$.  pour  en 
faire  une  dédicace  de  cette  maniéré* 

aCaDeMÎÆ  proteCtrïCX, 

i  • 1 

Il  fera  bon  pour  lors  :  car  Academie  pro^ 
teftrix  ne  nous  défigne  aucun  tems  9  ni  aucu¬ 
ne  chofe  faite  ou  avenue  9  il  dit  feulement 
que  S.  Cecïle  efi  la  patrone  de  V Academie  Van 
1717.  Mais  je  me  fouviens  qu’elle  l’étoit  dé¬ 
jà  du  tems  de  mon  bifayeul  :  &  pour  ce  qui 
eft  de  l’épithetedeafcftï,  elle  eft  fort  inutile* 
puifque  ,  fi  S.  Gecile  n’eft  point  la  véri¬ 
table  patrone  des  Muficiens  *  elle  ne  Peft 
point  du  tout. 

Enfin  ,  je  fai  que  ce  Chronogramme  a 
déjà  fervi  Pan  1712.  fans  le  mot  de  ver  a  * 
qui  n’eft  qu’une  piece  rapportée  6c  recollée  * 
tout  ainfi  qu’une  tête  d’Ange.,  fur  le  manche 
d’une  baffe  ou  d’un  violon. 

Mais  de  tous  les  Chronogrammes  de  cette 
année  5  je  dois  choifir  6c  placer  ici  5  celui 
que  les  Amateurs  ont  jugé  avoir  mérité  la 
paîme  5  quoique  l’Auteur  même  n’en  faffe 
pas  plus  de  cas  que  des  autres,  ' 
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MoDo  neCte  Corqnas  thraX  prorsüs  perIIt. 

A  prêfent  enirelajfez  des  couronnes ,  lethrace  efê 
iout-à-faii  perdu . 

Il  ne  paroit  rien  dans  cette  infcription  , 
qui  puifle  lui  donner  la  prééminence  fur  les 
autres,  ni  la  prérogative  d’être  placée  fur 

Farc  de  l’Edifice  ,  où  elle  a  paru  :  Rien  n’y 
marque  une  acîion.  Le  Ÿhrace  ejl  tout- à- fait 
perdu  $  eft  faux  &  ne  dit  rien  5  6c  pour  ce 
qui  eft  à'entrdaffer  des  couronnes  6c  de  faire  des 
guirlandes  ,  c’eft  ce  qui  ne  peut  avoir  été 
réfervé  pour  l’an  17175  puifque  l’on  en  fait 
en  tout  tems  6c  toutes  les  années  ,  quand  on 
a  des  fleurs.  Et  fuppofant  ,  que  ce  chef 
d’œuvre  puifle  fervir  pour  une  fimple  infcrip- 

tion  ,  il  n’eft  pas  recevable  pour  Chrono¬ 
gramme.  Tout  ce  qu’on  y  trouve  de  plus 
excellent  6c  de  plus  rare  ,  c’eft  l’arrange¬ 
ment  curieux  de  fes  lettres  Numérales  j  mais 
cela  11e  le  privilégie  pas  pour  en  faire  ce 

qu’il  n’eft  point.  Remarquez  bien  cette  M, 
ce  D  ,  ces  deux  CC  ,  cet  X  ,  cet  U  5  6c 
ces  deux  II,  qui  font  tout  de  fuite  1717. 
Etoit-il  befoin  de  le  cafter  la  tête  pour  cette 
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myûérieufe  bagatelle  ,  qui  ne  vaut  pas  feule¬ 
ment  la  peine  qu’on  en  parle?  Toute  la  diffé¬ 
rence  qu’il  y  a  donc  dans  cette  plus  belle 
piece  ,  eft  la  même  que  celle  qui  fe  trouve 
entre  deux  jeux  de  Cartes ,  dont  les  unes 
font  mêlées  &  les  autres  rangées  félon 
leur  valeur  ou  leur  nombre  9  tout  comme 
elles  fortent  de  la  boutique  du  Cartier. 

Il  y  en  a  d’autres  ?  où  l’on  fait  les  mêmes 
obfervations  ,  &  c’eft  ce  qui  eft  appellé  fort 
heureux  &  fort  rare  par  les  Amateurs. 

En  voici  encore  à  peu  près  de  la  même 
trempe  j  mais  de  la  façon  d’un  très-grand 
maître  5  qui  eft  l’inventeur  des  Applaudîjfe- 
mens  Chronographiqucs  ,  lefquels  véritablement 
ont  excité  mon  admiration  :  Car  je  n’en 
avois  jamais  vu  avec  ce  titre  ,  &  c’eft  la 
trouvaille  du  monde  la  plus  fpécifique  par  fa 
diverfité.  Elle  eft  mêlée  de  toutes  les  for¬ 
tes  de  Vers  ,  de  Chronogrammes  &  Ana¬ 
grammes  :  ôc  cet  Auteur  à  un  talent  fî  parti¬ 
culier  Ôcü  fertile  pour  ces  fortes  d’ouvrages 
fpirituels  5  que  jufques  dans  les  Complimens 
de  fes  Epitres  5  il  y  fait  trouver  d’excellens 
Chronogrammes  ,  qui  y  fervent  d’une  dou¬ 
ble  date  pour  l’an  1717  5  en  ces  termes  : 
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NO  MI  NE  brUXeLLæ  BICanSV 
Dédiant  au  nom  de  Bruxelles. 

EX  CorDe  affeCtUosIssIMo, 

D'  un  cœur  îré$-affeïïueux« 

Ce  qui  eft  aufli  froid  que  le  fommet  de  la 
montagne  qu’il  habite  ,  où  il  trouve  fon 
Farnafle ,  &  d’où  Fenthoüfiafrïîe  poétique 
eft  apparemment  toujours  banni  par  un  venu 
de  Bize  ?  qui  y  régné  la  plufpart  du  tems. 

Mais  ce  qu’il  y  a  de  plus  gentil  dans  fon 
ouvrage  ,  c’eft  le  genou  du  Petit- Je  fui ,  qu’iî 
a  trouvé  ,  qui  étoit  caché  dans  le  mot 
dé  Eugenius  ,  &  qu’il  nous  donne  pour  un 
excellent  Anagramme  , 

Eügenius  :  Anagramma .  Genu  Je  su. 

Autre  efpece  de  cafie-téte  ,  encore  plus  ridi¬ 
cule  que  tout  le  refte. 

Voila  ce  que  je  difois  en  1717.  Mais  on 
vient  de  me  faire  voir  un  Ouvrage  in  folio 
tout'  nouveau,  à  peu  près  dans  le  goût  des 
Applaudi jjemens  ?  &  qui  leur  eft  infiniment 
fupé  rieur. 
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On  pourroit  l’intituler  :  Recueil  de  toutes 
fortes  de  Jubilations  chronographiques  ,  ou  Elo¬ 
ges  en  Chronogrammes  d'un  premier  Pafteur  ^ 
publiés  à  Voccafion  de  fon  Jubilé  de  if  ans  d'E * 
pifcopat.  Le  zèle  éloquent  du  Panegyrifte  y 
paroit  dans  toute  fon  étendue.  Profe,  Vers  9 
Anagrammes,  Acroftiches*  rien  n'eft  épar** 
gné  :  &  fur  tout  quantité  de  paffages  de 
l’Ecriture  Sainte,  je  ne  dis  pas  tronqués 9 
mais  artiftctnént  biftournés  j  c’efl  à  dire  :  où 
iî  y  a  des  mots  changés,  retranchés,  &  ajou¬ 
tés  avec  toute  la  fidelité  &c  la  juftefie  con- 
venables ,  pour  en  faire  des  Chronogrammes 
qui  ne  fignifient  rien.  Cependant  on  ne  peut 
que  rendre  juftice  à  l’infatigable  fécondité 
de  cet  heureux  geniey  &  lui  être  redevable 
entre  autres,  de  deux  traits  d’érudition  des 
plus  curieux.  Par  le  premier  il  nous  informe 
que  la  fonélion  du  Chancelier  de  Flandre  cil 
d'aporler  du  lait  du  fel  dans  les  Cuifines . 

F  L  A  N  D  R  I  JÉ  C  A  K  C  E  L  L  A  R  î  U  S 

Anagrammes. 

La  C  ,  SAL  ADFERÎIE  IN  CuLINAS, 

C’eft  peut-être  par  une  licence  anagram- 
manque  qu’il  ÿ  a  ici  une  S.  furuumerairr 
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Le  fécond  trait  nous  apprend  à  la  pagé  i/a 
qu’il  y  a  des  Chronogrammes  Vierges . 

Cbronicon  Ÿirgo. 

DUXI,  MICUI,  ILLUXI. 

conduit ,  brillé  ^  éclairé . 

Mais  pourquoi  eft-il  Vierge  ?  C’eft  ce  que 
l’Auteur  laifle  à  deviner.  Eflayons.  L’on 
appelle  cire  Vierge,  celle  qui  n’a  pas  été  mife 
en  œuvre  %  6e  terre  Vierge,  celle  qui  n’a  pas 
encore  été  cultivée.  Par  une  parité  de  rai- 
fon,un  Chronogramme  devroit  être  appelle 
Vierge,  quand  il  n’a  pas  encore  eu  fon  fem- 
blable* mais  ce  n’efl:  point  cela.  LUX  DL^- 
C  U  M  a  déjà  paru  dès  le  fiecle  palfé  :  il 
faut  donc  que  cette  virginité  ne  provienne  , 
que  de  ce  qu’elle  n’efl:  pas  adultérée  par  des 
lettres  non  comptables.  Si  cette  conjeéture 
n’efl:  pas  bonne ,  l’Auteur  eft  prié  de  nous 
inftruire  mieux.  En  attendant  ,  il  voudra 
bien  me  permettre  que  je  lui  faflê  remar¬ 
quer,  que  fon  Chronogramme ,  malgré  cet¬ 
te  belle  qualité  de  Vierge,  n’efl:  pas  exemt 
du  défaut  ordinaire.  Car  qu’un  Palleur  n’ait 
brillé  par  fes  vertus,  ôt  qu’il  n’ait  conduit 
£e  éclairé  fon  troupeau  qu’en  1740.  Ce  n’efl: 
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pas  là  ce  qu’on  veut  dire  j  6c  c’efl:  pourtant 
ce  que  l’on  dit ,  dans  le  tems  même  que  Ton 
fe  propofe  6c  que  l’on  croit  chanter  fes  louan¬ 
ges.  Par  où  l’on  voit  ?  qu’en  général  l’efprit 
n’eft  pas  toujours  bien  d’accord  avec  le  ju¬ 
gement.  C’eft  pourquoi  de  toutes  ces  pro¬ 
duirions  fpirituelles  que  je  difcute  ici ,  je  ne 
puis  que  m’écrier  avec  Seneque  :  O  trifteS 
ineptias ,  ridiculæ  funt  !  Un  autre  les  appelle 
puériles  ,  6c  Cardan  fubtiles  nugas  :  6c  c’efi: 
avec  bien  de  la  raifon.  J’en  fais  juge  tout 
homme  qui  a  feulement  le  fens  commun. 

Cependant  elles  font  l’admiration  de  bien 
des  gens  :  ceux  qui  en  pouroient  recon- 
hoître  l’extravaganice,  ne  s’avifent  pas  de  la 
remarquer,  parce  qu’ils  n’y  font  pas  d’at¬ 
tention  $  6c  ceux  qui  n’y  comprenent  rien* 
les  trouvent  excellentes  ,  6c  les  regardent 
comme  la  Quinteflence  êc  P  Elixir  de  la  fcien- 
ce  6c  du  Bel  Efprit.  Le  peuple  les  approu¬ 
ve  ,  6c  regarde  ceux  qui  les  ont  mifes  au 
monde  avec  une  vénération  ferieufe,  6c  s’é¬ 
crie  lourdement  :  O  magnum  Poeiam  ,  places 
populatim  omnibus  !  O  le  grand  Poète  il  plais  à 
tout  le  peuple  !  D’un  autre  côté  ,  un  Auteur 
charmé  d’une  approbation  qui  devroit  lui 
être  fufpe&e  >  fe  laide  aller  à  la  douceur 
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qu’il  trouve  dans  la  folle  idée  d'être  vftonîrê 
m  doigt ,  &  ce  Pulchrum  monftrari  digito  & 
dicier  ,  hic  elî  ,  le  chatouille  '&  le  flatte  tel¬ 
lement  ,  qu’il  ne  fe  conrtoit  plus.  Il  s’imagi¬ 
ne  d’être  rempli  de  l’Efprit  de  Prophétie  i 
&  quelque  humilité ,  qu’il  ait  en  toute  au¬ 
tre  chofe  ,  elle  ne  lui  fert  qu’à  s’enorgueillir 
dans  celle-ci.  J’en  connois  un,  qui  toutes 
les  fois  qu’il  a  trouvé  quelque  chofe  de  fem- 
blahie  aux  Anagrammes  que  nous  venons  de 
rapporter  5  barbotte  entre  les  dents  le  Verfet 
du  Pfeaume  1 i 3  Non  nohis ,  Domine  ,  non  no • 
lis  9  fed  Nomini  tuo  da  gioriam . 

Que  fi  ce  font  des  Vers  profanes  qu’il  ait 
mis  au  jour,  après  chaque  leéture  qu’il  en 
fait,  il  ne  manque  pas  de  déclamer  tout  bas 
ces  Vers  d’Horace  lit.  4  Ode  Z. 

Romœ  ,  Principes  urbium , 

Dïgnatur  foboles  inter  amabiteis 
Vatum  ponere  me  Choros . 

Et  jam  dente  minus  mordeor  invido . 

O!  'Tcftudinis  aureœ , 

Dulcem  quæ  ft répit um ,  Pieri ,  temperas  > 
O  /  //V  quoque  pifcibus  , 

Dénatura  Cycni ,  fit  libeat ,  fionum  : 
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Totum  muneris  hoc  tui  efi  % 

Quod  monftror  digito  prœtereuntiumj 
Romanœ  fidicen  lyræ  3 

fàuoâ  jpiro  y  place o  y  fi  place o  tuum  efi, 

La  jeunefie  de  cette  Capitale  &  tout  ce  qu'il  y  a 
de  gens  de  condition  y  daigne  me  mettre  au  nombre 
des  Poètes  tendres  £«?  galants  ,  je  commence 
à  être  moins  epcpofê  aux  traits  de  l'envie .  O  Mu- 
fe  !  qui  reglez  la  douce  harmonie  de  mon  Luth 
doré  3  O  Divine  Mufe  ,  qui  pouriez  donner  aux 
poijfons  mêmes  y  tout  muets  qu'ils  font  y  le  chant 
mélodieux  du  Cygne  !  C'efl  à  vous ,  à  qui  j'ai 
l'obligation  de  ce  que  tout  le  monde  me  montre  ait 
doigt  y  comme  le  plus  habile  Anagrammatiste 
de  ce  fie cle  y  fi  je  continue  d'en  faire  &  de  plai - 
re  y  c'eft  à  vous  y  à  qui  j'en  ferai  redevable . 

Ce  qu’il  y  a  de  plus  blâmable  dans  la  pluf- 
part  de  ceux  qui  font  entichés  de  ces  fortes 
de  fadaifes  ,  c’eft  un  orgueil  invincible  3 
qu’on  les  avertifle,  point  d’oreilles:  ils  font 
tellement  pofiedés  du  Démon  qui  leur  fait 
trouver  de  fi  belles  chofes  3  qu’ils  font  inca¬ 
pables  d’aucun  égard  pour  le  fentiment  d’un 
honête  homme,  ôc  tout  ce  qu’ils  pourront 
répondre*  c’eft  de  vous  dire  de  faire  mieux 9 
fi  vous  pouvez  9  c’eft  à  dire  des  Riens. 

î>  3. 
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Les  plus  raifonnables  font  ceux ,  qui  vous 
avouent  naturellement,  qu'on  les  veut  ainfi^ 
d’autres,  qu  on  ne  les  voudroit  point  s'ils  êt oient 
bons .  A  quoi  je  n’ai  rien  à  répliquer  j  mais 
comme  on  poura  ne  fe  point  rendre  à  mon 
feul  fentiment,  ou  pluftôt  au  bon  fens  &  g, 
la  raifon,  qui  me  fait  écrire  contre  une  cho- 
fe  que  tant  de  perfonnes  approuvent  >  avant 
que  de  finir,  je  rapporterai  ici  comme  je  l’ai 
promis  ,  l’extrait  du  Difcours  de  Richard 
Steele  touchant  ces  fortes  d’ouvrages ,  c’eft 
le  4701e.  du  premier  Tome  de  fon  Speiïateur 
pu  Socrate  moderne  5  lequel  commence  en  nous 
donnant  une  vivante  image,  de  la  figure  al¬ 
térée  de  ces  faifeurs  de  Chronogrammes ,  d’^f- 
mgrammcs ,  &  d’ Acrofiiches ,  par  ce  Vers  de 
Perfe  Sat.  5.  f.  8p. 


Hoc  eft  quod  pâlies  ?  cur  qui  s  non  prandeat , 
hoc  eft  ? 


Cela  vaut- il  la  peine,  que  vous  vous  ruiniez  la 
Janté ,  que  vous  en  perdiez  le  manger  &  le  boire  ? 

„  Le  mauvais  goût  en  fait  d’ouvrages 
3,  d’Efprit ,  qui  avoit  difparu  dans  les  fiecles 
3,  polis  ,fe  renouvella  fous  l’empire  de l’Igno- 
rance.»  „ .  »  Comme  le  peu  de  favoir*  qui 
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fe  trouvoit alors  au  monde, étoit  renfermé 
9,  dans  les  Cloitres  ,  Se  que  les  Moines  é« 
„  toient  dégagés  de  tous  les  embarras  de  la 
„  vie ,  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  piufîeurs 
„  de  ceux  qui  manquoient  de  génie  pour 
,,  les  plus  hautes  entreprifes  ,  s’amufoient 
3,  à  de  miferables  jeux  d’efprit  ,  qui  de- 
,,  mandoient  plus  de  loifir  que  de  capacité. 
„  Les  Moines  avoient  tant  de  tems  de  relie, 
9,  qu’ils  ne  rapellerent  pas  feulement  les  pie- 
„  ces  farannées  du  mauvais  goût, mais  qu’ils 
3,  enrichirent  le  monde  de  leurs  propres  in- 
5,  vendons.  C’eft  à  la  malheureufe  féçondi- 

T  .  \ 

„  té  de  ce  fiecle,  que  nous  devons  la  naifian- 
,,  des  Anagrammes ,  qui  confiftent  à  changer 
9,  un  mot  en  un  autre,  ou  à  difpofer  les 
3,  mêmes  lettres  de  differentes  maniérés  , 
9,  pour  en  fabriquer  divers  mots  ;  ce  qui 
9,  peut  convertir  le  jour  en  la  nuit ,  &  le 
5,  blanc  en  noir,  fi  le  hazard  qui  préfide  à 
9,  ces  fortes  de  cornpofitions ,  le  demande 
9,  ainfi.  Je  me  fouviens  là  déifias  ,  qu’un 
9,  Auteur  fort  fpirituel  appelle  fon  rival, 
,,  qui  étoit  un  peu  difgracié  de  la  nature, 
„  Sc  dont  toutes  les  parties  n’étoient  pas 
„  dans  leur  jufte  place,  V Anagramme  d'un 
,,  homme ,  par  allufion  à  cette  elpece  d’ou- 
n  vrage  difioqué,  Lorfque  1  ’ Anagrammatîjïe 
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5)  travaille  fur  un  nom ,  il  le  regarde  comme 
une  mine  toute  neuve  ,  qui  ne  découvre 
3,  fes  Tréfors  9  qu’après  qu’il  y  a  fouillé 
3,  longtems:  car  fon  affaire  eft  de  trouver  un 
mot  qui  fe  cache  dans  un  autre  3  6c  d’exa- 
33  miner  chaque  lettre  dans  toutes  les  fitua- 
tions  5  ou  il  eft  poffible  de  la  ranger’ 

3,  Î1  y  a  apparence  que  VAcroftiche  6c  TA- 
nagramme  naquirent  à  peu  près  dans  le 
33  même  fîecle,  quoique  l’on  ne  puifFe  pas 
v  décider  3  lequel  des  deux  inventeurs  de  ces 
33  pénibles  niaiferiesj  étoit  le  plus  grand  fot. 

33  Mais  on  voit  une  autre  piece  curieufe  , 
33  qui  eft  alliée  de  fort  prçs  avec  les  Ana - 
53  grammes  6c  les  Acrojîiches  ,  6c  qu’on  ap- 
pelle  communément  Chronogramme <  Cette 
33  forte  d’efprit  paroit  fur  quantité  de  Mé~ 
33  dailles  modernes  3  6c  confifte  à  exprimer  le 
miiléfîme  dans  la  Légende» 

p  On  peut  dire  que  les  l’emportent 
33  à  cet  égard  fur  toutes  les  autres  Nations. 
w  Quoiqu’il  en  foit  9  fur  une  Médaille  de 
n  Guftave  Adolphe  9  on  trouve  ces  mots  : 

ChrIstUs  DUX  ergo  trIUMfhüs. 

î  '  *  ' 

Si  vous  prenez  la  pein^  d’en  tirer  les 
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99  plu8  greffes  Capitales  ,  &  de  les  ranger 
,,  enfuite  dans  Tordre  qu’il  faut  >  vous  ver- 
,,  rez  qu’elles  forment  enfemble  le  nombre 
„  de  Tan  MDCXXXII.  ou  163 Z  qui  efl: 
5?  le  milléfime  de  cette  Médaille.  Car,  afin 
„  que  yous le  fâchiez,  ces  Caraéteres  ,qui  le 
5,  diflinguent  des  autres,  &  qui  les  furpaf- 
5,  fent  en  grandeur,  doivent  fervir  ici  à  un 
,3  double  ufagej  en  qualité  de  Caraéleres  6c 
33  de  Chiffres.  Il  y  a  de  ces  ###  laborieux, 
qui  vous  feuilleteront  un  Diâionnaire  en- 
3,  tier  pour  venir  à  bout  d’une  de  ces  jolies 
3,  inventions  :  Vous  croiriez  qu’ils  cher- 
33  chent  un  terme  propre  ,  ou  de  la  bonne 
3,  latinité  j  mais  ce  n’eft  point  cela  ;  ils 
53  vont  à  la  chaffe  d’un  mot ,  où  il  y  ait 
„  une  L  ,  une  M ,  un  D ,  un  C  6 te.  Ainfi 
,3  lorfqu’il  nous  tombe  quelqu’une  de  ces 
s,  Légendes  entre  les  mains,  nous  ne  devons 
3,  pas  tant  y  chercher  la  penfée  ,  que  le  mil* 

3,  léfime. 

Voila  ce  qu’en  dit  ce  favant  homme,  8c 
je  n’en  veux  pas  davantage,  pour  m’en  tenir 
à  ce  que  j’ai  avancé  dans  ce  Difcours.  Le 
bon  fens  nous  fait  voir,  qu’il  n’y  a  rien  de 
plus  facile  qu’un  Chronogramme,  ôc  qu’un 
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feul  doit  fuffire,  pour  exprimer  ou  marquer 
|e  milléfime  ou  l’année  qu’une  chofe  fera  fai¬ 
te  ou  avenue.  Mais  on  ne  fe  contente  point 
d’un  feul,  on  en  fait  tant  que  l’on  peut. 

Il  y  a  quelques  années  que  dans  une  ville 
très-puxflante  ,  8c  où  il  y  a  de  très-habiles 
gens,  l’on  craignoit  la  pelle  ;  l’on  y  avoit  or¬ 
donné  des  jeûnes  8c  des  prières  publiques 
pour  détourner  ce  fléau  8c  appaifer  la  colè¬ 
re  de  Dieu.  On  y  vit  toutes  les  Eglifes  ta- 
piflees  en  Chronogrammes ,  8c  fans  exagerer, 
on  y  afficha  plus  de  deux  mille  de  ces  fen- 
tences  Chronographées ,  toutes  eftropiées , 
&  où  il  n’y  avoit  ni  rime  ni  raifon.  Mais 
fans  reculer  fi  loin  :  ne  vient- on  pas  d’en  fai¬ 
re  pour  des  morts,  qui  font  de  la  même  ef- 
pece  ?  J’en  placerai  quelques  uns  ici  pour  U 
rareté. 

AÜr  VInCere  DeCet  aüt  Morï. 

C’efl  à  dire  ,  qu'il  fied  bien  de  vaincre  ou 
de  mourir .  En  quelle  occafion  ?  pourquoi  ? 
en  quel  tems?  l’an  1717. 

reqUIesCIte  ,  rlÆ  eIDeI  VICtIMæ. 

V  / 

%  _ 

Repofez  vous  pieufes  Fiïïimes  de  U  Foi% 
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Quand  ?  l’an  1717  :  une  autre  année  appa¬ 
remment  on  délibérera  ,  fi  les  morts  doivent 
fe  repofer. 

•  x  •  ,  v 

tU  DoMIne  sUCCUrre  eIs. 

Vous  ,  Seigneur ,  fêcourez  les . 

Quand  ?  l’an  1717.  Il  y  en  a  une  infinité 
de  cette  nature.  Enfin  on  implore  le  Ciel, 
on  fait  fa  cour  ,  on  fait  l’amour  &  je  ne  fai 
ce  qu’on  ne  fait  point  avec  des  Chronogram¬ 
mes  ils  ont  plus  de  pouvoir,  que  les  Vers 
qui  fervoient  aux  enchantemens ,  n’en  eu¬ 
rent  jamais.  Je  dois  toucher  auffi  avant  que 
de  finir ,  tant  foit  peu  les  Acrojîiches .  J’ai 
y u  dans  un  livre  in  quarto  des  Panégyriques  en 
Acroftiches  par  ordre  Alphabétique,  impri¬ 
mé  à  Namur,  6c  compofé  fi  curieufement, 
que  chaque  première  lettre  de  chaque  mot  , 
dans  chaque  Difcours,  étoit  la  même.  Par 
exemple  ,  je  fuppofe  le  Panégyrique  de  S. 
Paul ,  toutes  les  premières  lettres  de  tous  les 
mots  de  ce  Panégyrique  ,  doivent  être 
des  P  en  cette  maniéré  :  Patres  ,  Pa¬ 
triarche  ,  Prophetœyue  Populis  Pacem  Portan¬ 
tes  ,  Prœdicabant  Per  Patientiam  Paradifum 
Venetrari  Pojfe  6e  ainfi  du  relie ,  6c  ce  qu’il 
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y  a  de  plus  rare  dans  ce  beau  Livre, 
qu’on  y  trouve  des  Panégyriques  fur  chaque 
lettre  de  l’Alphabet  ,  le  premier  commen¬ 
çant  par  la  lettre  A ,  B ,  C,  D ,  &c.  J’ai 
regret  ,  que  ce  Livre  me  foit  échappé  ;  quoi 
qu’il  fut  digne  du  feu,aufii  bien  que  Ion  Au¬ 
teur  de  reprimende,  pour  avoir  abufé  fi  ridi¬ 
culement  d’un  tems  ,  qui  n’étoit  pas  à  lui  & 
qu’il  devoit  employer  à  l’édification  des 
mes  ,  dont  il  étoit  chargé. 

Mais ,  de  peur  qu’on  ne  me  reproche  auf- 
fî  de  perdre  le  mien  ,  encore  qu’il  foit  à 
moi  ,  puifque  j’ai  achevé  ma  tâche  ,  qui 
étoit  de  diftinguer  les  Chronogrammes 
&  les  fentences  Chronographiques  ,  dont  il 
eft  allez  parlé  dans  ce  Difcours  5  je  le  fini¬ 
rai  par  un  trait  d’un  de  mes  amis  ,  qui  ces 
jours  pafles  ,  étant  venu  me  voir  avec  plus 
d’empreflement  qu’à  l’ordinaire,  me  dit  afiez 
brufquement ,  que  j'avois  tort  de  me  dêchai - 
ner  contre  ces  fortes  d'ouvrages ,  puifyu'on  y  trou - 
voit  fouvent  de  très-bonnes  chofes  :  je  crus  qu’il 
paiioit  férieufement  ,  j’allois  le  détrom¬ 
per  :  mais  il  me  défabufa  d’abord  lui-mê¬ 
me  ,  &  me  donnant  une  Carte  fur  laquelle 
il  y  avoit  de  l’écriture  ,  il  me  dit  tenez  lifez 
voyez  9  s'il  efi  vrai  que  tous  ces  renverfeurs 


furie s  Chronogrammes . 
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de  noms ,  ayent  la  cervelle  renverfée  :  voila  un 
mot  ,  ou  fai  trouvé  quelque  chofe  d'excellent* 
Et  jettant  les  yeux  deflus  ,  j’y  lus. 


Chronographista 


Chapon  gras  rôti. 


Sur  quoi  ,  il  me  dit  de  ne  plus  être  affez 
hardi ,  pour  blâmer  de  ft  belles  chofe  s  %  oh  l'on  en 
trouvoit  de  fi  bonnes  toutes  apprêtées „ 

L’invention  m’en  parut  fi  belle  9  que  je 
le  preflai  fur  le  champ  de  m’enfeigner  la  ma¬ 
niéré  de  faire  des  Anagrammes .  Ce  qu’il  fit  9 
il  prit  une  Carte  >  il  y  écrivit  le  nom  d’une 
perfonne  nommée  Nutar ,  qui  étoit  préfen¬ 
te  j  6e  qu’il  avoir  à  defiein  amenée  avec  lui 
pour  jouer  fa  Comedie.  Enfüite'  il  me 
dit ,  que  le  fecret  de  trouver  tout  ce  qui  fe  ternit 
caché  dans  le  mot  de  Nutar,  étoit  de  faire  com * 
me  Alexandre  le  Grand  avoit  fait ,  pour  trouver 
le  nœud  Gordien  $  &  en  même  tems  ,  prenant 
îe  nom  de  NUTAR  de  le  coupant  en  cinq 
morceaux  5  ils  les  rangea  de  tant  de  manières^ 
qu’à  la  fin  il  en  fortit  un  Rat . 


Si  ,  Bïjfcrtation 

Cela  me  fit  fouvenir  de  quelques  vers  dà 
MeJlin  de  S.  Gelais  qui  méritent  bien  d’a¬ 
voir  place  ici  ?  &  l’honneur  de  terminer  cet* 
te  petite  piece. 

Un  jour  en  tournant  voire  nom  $ 

Je  fis  fervir  plus  d'une  lettre 
A  mon  fujet ,  &  d'autres  non  : 
toutes  n'y  voulurent  pas  être. 

Mais  neanmoins  pour  les  y  mettre  9 
Je  les  tournai  comme  un  fagot. 

Helas  !  que  le  travail  eft  fit , 

Quand  le  bon  fins  n'efi  pas  le  maître. 

“  ■  ‘  *  n  ! 

APPROBATION* 

'Du  Cenfeur. 

,  à  1 7  s  '5* 
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PO'NOS,  par  la  grâce  de 
l’Eternité  ,  Duc  du  Palfé  ,  Mar¬ 
quis  du  P  relent  &  Prince  Hérédi¬ 
taire  de  l’Avenir  ;  A  tous  ceux  qui 
ces  prélêntes  verront  :  mémoire  , 
patience  &  bon  efpoir.  Notre 
très  chere  &  féale  Comtelïe 
l'STOPf  A  ,  Chancelliere  ,  Sur¬ 
intendante  ,  Tréloriere  générale 
8c  Garde  des  Documents ,  Char¬ 
tes  &  Archives  du  PalTé  :  Nous 


ayant  déjà  plufieurs  fois  très-in- 
ftamment  reprélènté ,  que  ,  quoi¬ 
qu’il  nous  eut  plu  de  lui  donner 
autant  de  nos  Ecrivains  ou  Chro- 
nographes ,  que  beloin  étoit ,  pour 
faire  le  recollement  univerlèl  8c 
général  de  tous  les  Faits  ,  Evene-? 


( 


menés  &  Accidents  quelconques  J 
8c  les  ramalfer  au  moment,  qu’ils 
fortent  des  limites  du  Prélent , 
pour  entrer  dans  le  Pâlie  $  elle 
s’en  trouvait  néanmoins  tout- à-fait 
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deftituée,  par  les  empriles  &  ulur- 
pations  de  certains  Quidams ,  Ma- 
gifters  ,  Grimauds  de  Collège  8c 
autres  ;  lelquels  ,  au  détriment  , 
mépris  8c  déshonneur  defdits  nos 
Ecrivains  ou  Chronographes ,  s’em¬ 
parent  effrontément  du  Chiffre 

r 

Romain  ufite  dans  notre  Chancel¬ 
lerie  ,•  pour  l’employer  mal  à  pro¬ 
pos  à  des  ufàges  contradiétoires  à 
celui ,  auquel  nous  l’avons  fixé  8c 
deftiné  :  Enlorte  ,  qu’en  notre  di¬ 
te  Chancellerie  ,  on  lèroit  prélèn- 
tement  réduit  à  ne  le  lèrvir  que 
du  Chiffre  Arabe  ,  pour  éviter 
toute  équivoque.  Surquoi,  &  lur 
k  contenu  es  remontrances  de  no¬ 
tre 


Ère  dite  très-chere  8c  féale  Coin» 
telfe  ïçoçict  ,  délirant  pourvoir  8e 
remédier  à  tels  abus  ,  8c  la  fatifc 
faire  aulîî  particulièrement  fur  la 
demande  quelle  nous  a  faite ,  de 
vouloir  lui  accorder  un  Privilège 
pour  i’impreffion  ,  vente  8c  débit 
d’une  certaine  Piece  intitulée 
Dissertation  Critique  et  Ana¬ 
lytique  sur  les  Chronogrammes* 
àe  la  façon  d’un  Tetit  -  Maître* 
Ulant  de  notre  pleine  puilfan- 
ce  &  autorité  temporelle  *  Nous 
avons  par  les  préfèntes  accordé  8c 
permis  ,  accordons  &  permettons 
à  notre  dite  très-chere  &  féale 
Comtelfe  ïçoçîct  y  de  continuer  à 
le  fervir  du  chiffre  Arabe  ,  aufïî- 
longtems  qu’elle  le  trouvera  con¬ 
venir  ,  ou  du  chiffre  Romain  ,  à 
Ibn  choix  ,  lorlque  lefdits  abus 
viendront  à  celfer  ,•  pour  marquer 
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les  dates  (  tant  des  jours  &  des 
mois  ,  que  des  années  8c  des  fic¬ 
elés  )  de  tous  les  Faits,  Accidents 
&  Evénements  ,  qui  fe  feront  ou 
qui  aviendront  au  Prélent  ,  pour 
aller  habiter  le  PalTé.  Avons  auf- 
fi  accordé  &  permis  ,  accordons 
&  permettons  au  luldit  'Petit-Mal - 
tre  ,  de  faire  imprimer  ,  vendre  8c 
débiter  dans  tous  les  Pays  du  Mon¬ 
de  ,  en  telle  langue  ,  &  par  tels 
Imprimeurs  &  Libraires  qu'il  vou¬ 
dra  en  tel  papier  ,  forme ,  mar¬ 
ge  ,  caradere ,  &  autant  de  fois  & 
en  tel  nombre  ,  que  bon  lui  lèm- 
blera  ,  ladite  (Dijjertation  critique 
&  Analytique  fur  les  Chronogrammes. 
Pareillement  de  répliquer  à  toute 
réponle  dont  lefdits  Quidams  l’ont 
menacé  ;  leur  défendant  très  -  ex  - 
preiîement  de  plus  s’ingérer  défor¬ 
mais  à  faire  les  fondions  de  nos 


vrais  &  loyaux  Ecrivains  ou  Cliro- 
nographes  ,  fous  quel  prétexte  que 
fo  puiffe  être  ,  à  peine  d’y  être 
pourvu  félon  les  loix.  A  quel  ef¬ 
fet  ,  nous  enjoignons  à  Dame  Cri¬ 
tique  ,  notre  bien  aimée  Fifoale ,  de 
fo  mettre  immédiatement  8c  incefo 
famment  à  leurs  trouifes  ,  de  leur 
courir  fus  ,  de  ne  leur  faire  aucun 
quartier  -,  &  de  les  livrer  à  la  difo 
crétion  8c  volonté  dudit  Petit-Mai- 
tre  ,  que  nous  prenons  fous  notre 
proteétion  &  fauvegarde.  A  con¬ 
dition  néanmoins  ,  que  ces  préfon¬ 
tes  lui  ayant  été  lignifiées  ,  il  s’o¬ 
bligera  de  les  faire  enregiftrer  fé¬ 
lon  leur  forme  8c  teneur  -,  tant 
dans  les  Clefs  de  Cabinet  &  nou¬ 
veaux  Mercures  ,  que  dans  les 
Journaux  des  Savans  de  Paris ,  de 
Trévoux  &  autres.  Le  tout  à  pei¬ 
ne  de  nullité  des  préfontes  3-  défi- 

Ë  z 


,  nous  voulons  auffi  ,  que 
Copie  fôit  inférée  au  commen¬ 
cement  ,  ou  à  la  fin  de  cha¬ 
que  Exemplaire  de  la  fùfdite 
Differtation  ;  &  qu’aux  copies  ? 
qui  en  feront  ou  auront  été  col¬ 
lationnées  par  notre  dite  Chan- 
celliere  la  ComtefTe  Vçopiot  ?  foi 
lôit  ajoutée  tout  ainfi  qu'à  lOrigi- 
nal.  Requérons  en  outre  tous 
les  gens  de  bon  fèns  ,  ufànt  bien 
de  notre  être  .  8c  ennemis  de  tou- 

4-  i  -,  ^  T 

tes  fùperfluités  8c  babioles  ,  de 
rendre  juftice  à  cet  ouvrage;  afin 
qu’on  le  puiffe  vendre  &  débiter  $ 
nonobftant  clameur  de  Haro  , 
charte  pédante  ,  8c  goût  dépravé 
à  ce  contraires.  Car  tel  eft  no¬ 
tre  Arrêt.  Donné  fur  les  confins 
du  PafTé  &  de  l’Avenir  dans  notre 
Palais  Temporel  du  préfènt  ,  fous 
le  contrefceel  de  notre  Chancelle- 


rie ,  le  trente  unième  jour  de  De« 
cembre  à  minuit.  L’an  de  grâce  t 
ou  de  l’Ere  vulgaire  17 1>.  8c  de 

notre  régné  5  j67> 

Etait  ftgni 

-S  .y  '  .  , 

XPO'NOS. 

l'STOPlfA, 

(  L.  ^  S.  ) 
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Fautes  Jegeres  d'mprejjîon . 

Pag.  20.  1.  if.  Buzen^  c  Bruzen^ 
26.I.  8.  on  ^pourV  ou 

3f.l.  8.  la  3  d  l’a 

ADDITION. 

A  la  page  ij .  ligne  première ,  #  #  mot  Pleureufes3 

ajoutez  cette  note . 

Les  Diétionnaires  François  ne  faifant  point 
mention  de  ce  mot  9  dans  la  lignification  que 
je  lui  donne  $  il  elt  bon  d’avertir  ceux  qui 
21e  le  lavent  pas  9  qu’une  Pleureufe  dans  ce 
fens  figuré  &  que  l’ufage  autorité  9  ell:  un 
petit  Morceau  de  toile  de  2.  3.  4.  à  f.  doigts 
de  largeur  9  &  d’une  longueur  arbitraire  5 
que  Ton  applique  autour  des  parements  des 
habits  de  dueil  des  Gentilshommes  $  ce  qui 
les  diftingue  des  Roturiers.  Je  ne  crois  pas 
qu’il  y  ait  de  Cenfeur  afléz  cauftique  ,  pour 
trouver  cette  note  déplacée  $  puilque  le  cé¬ 
lébré  Doéteur  Mathanafius  n’a  point  Fuir  dif¬ 
ficulté  de  donner  férieufement  la  définition 
d’une  chemiié. 

Faute  incorrigible . 

Befogne  faite. 

>  ?  * 

Faute  à  corriger . 

Befogne  à  refaire. 
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